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François Mummy 

Nouvelles rencontres d'humanoïdes ... 
une information qui nous vient de Chine ... 

I l  n'est pas si fréq uent  q u e  le jou rnal  " Le 
M onde" ,  réputé pou r le sérieux de ses i nforma­
tions, a pporte de l'eau au mou l i n  des cherc h e u rs 
q u i  essa ient  de mettre u n  peu d'ordre et de c la rté ­
à défa u t  de l u m ière - dans les phénomènes i nsol i ­
tes demeu rés j u sq u' ic i  e n  marge de l a  science off i­
c ie l le ,  pour q u'on ne s'i ntéresse pas a u ssitôt à u ne 
te l le nouve l l e .  

" Le M o n d e  d imanche" d u  23- 1 1 -80 v i e n t  en 
effet de pu b l ie r  sous la  rubr ique C H I N E  un a rt ic le 
d'Ala in  J acob i ntitu lé  : " Les sa uvages d u  H u bei" . 
Cet a rt ic le su r q uatre co lon nes a n nonce dès 
l'abord e n  g ros ca ractères : 

"Deux mètres trente, de longs poils roux, une 
abondante chevelure et une apparente timi­
dité devant les dames, tel est, semble-t-il, 
l'homme sauvage du Hubei, en Chine". 

U n e  première lectu re , même rapide,  a vite fait 
de nous confirmer tout l' i ntérêt de ce texte q u i  
n o u s  re late les c i rconsta n ces d a n s  lesque l les se 
sont déro u l ées deux vis ions d' h u ma n oïdes. Ceux­
c i  sont assez semblab les à ceux qui  ont d éjà été 
s ig na lés en d'autres l ieux sous des noms d ivers : 
sasq uatch en Amérique du N ord , a l hasti au Ca u­
case ou yét i  a u  Tibet, par  exemple ,  pou r ne c iter 
que  les p l u s  con n u s .  ( 1 )  Ces deux rencontres i nsol i ­
tes ont  été fa ites dans la  rég ion d u  H u bei , la  pre­
mière e n  février 1 979 et la  seconde le  1 9  août 
1 979 ; de p lus ,  des empre intes de pas tout a u ss i  
mystérieuses ont été trouvées dans la  rég ion ,  
empre intes q u i  posent des  problèmes p u isq u e  cer­
ta ines mesurent 48 centi mètres de long su r 28 de 
large et que les t:njambées q u i  leur correspondent 
atteig nent  2 ,50 mètres . 

Voi là q u i  n'est effectivement pas cou ra nt ,  
tout en aya nt cependant  un pet i t  a i r  de "déjà vu" . 
Voyons donc cela de p lus  près . 

LES SOURCES 

Cet a rt ic le est fondé s u r  u n  com pte-rendu 
publ ié  récemment par  un magaz ine c h i nois i ntit u l é  
le "journa l  de la  jeu nesse" e n  date d u  2 3  octobre 
1 980, ce q u i  est très ra isonnab le  com pte ten u  des 
dé la is  d'achemi nement et de traduction . Cet a rt ic le 
nous d o n ne conna issa nce des premiers résu l tats 
d'u ne mission sc ient if ique o rga n isée par  l'acadé­
m ie des sc iences de Wu ha n ,  mission qui  v ient de 
rentrer d' u ne tourn ée d' i nformation dans la  rég ion 
af in d'en q uêter sur  p lace s u r  ces extra ord i n a i res 
témoignages . 

3 

La relat ive actu a l ité de ces témoig nages ne 
doit  cependant pas la isser cro i re au lecte u r  q u e  de 
te l les appa rit ions sont seu lement un fa it récent .  Le 
jou rna l  c h i nois prévient ses lecteu rs q u e  de tels cas 
sont a u  contra i re con n u s  depuis p rès de deux mi l­
léna i res ; l'u n  des plus a nciens textes qui  e n  par le 
date de l'époq ue des Trois R oyau mes, leque l  se 
s itue a u  troisième siècle de notre ère .  On retrouve 
leurs traces par  la  su ite sous les d iverses dynasties 
c h i noises q u i  se succèden t .  (2) Si l'on  e n  croit 
l'a uteu r ,  on  a urait  même retrouvé dans une tombe 
une la nterne dont une des faces représente un per­
sonnage vel u  correspondant  tout à fa it  aux des­
cr ipt ions fa ites par les témoins les p l u s  récents . 

Ces témoignages h istoriques sont intéres­
sa nts (3) ; i l resta it cependant  à essayer de les 
étayer par des observat ions récentes af in de 
s'assu rer q u' i l  ne s 'agissa it pas de s imples l égen­
des fo lk lor iq ues sa ns fondement . Dans ce but et 
de pu is  de l ong ues a n n ées, au d i re du journa l  c h i ­
n o i s ,  l'académie d e s  scien ces de la  rég ion de 
W u h a n  s' i ntéressait  à la q uestion . Ma is  la  révol u ­
t i o n  c u l t u re l le  la n cée en n ovembre 1 965 p a r  f e u  l e  
G ra nd Timonier  ne pouva it  favoriser u n e  te l l e  
recherche dont  les con_c l us ions cadra ient mal  avec 
les options idéolog iques de l'époqu e  . . .  C'est donc 
seu lement l'a n  dern ier ,  en 1 979, q u' u ne prem ière 
mission d'enquête put  se ren d re s u r  les l ieux . . .  et 
c'est d e  cette mission que le  " J o u rna l  de la jeu­
nesse" donne u n  p remier  compte- ren d u . 

O n  préférera it  sa ns  a u c u n  doute q u e  ces i nfor­
mations soient données par  u ne revue scientif iq u e  
off ic ie l le  c h i noise car  on pou rra it  l eur  accorder 
bea u c o u p  plus de créd it  ! I l  ne fa u t  pas demander 
l' imposs ib le .  I l  est vra isemblab le  q u'en C h i n e  
c o m m e  en Fra nce u n e  revu e  scientif ique offic ie l le  
h ésite à donner de te l les informat ions qui  h eurtent 
de front ta nt  de préj u g és . . . C'est pourquoi, faute 
de mieux, nous feron� confiance à cette 
source modeste .eo pensa nt  q u e  les magazi nes 
c h i no is ,  obéissa nt  à une éth i q u e  p l u s  stricte q u e  
l e s  n ôtres c herchent m o i n s  le  sensationne l  sa ns  
fondement et e n  espérant trouver prochaine­
ment confirmation de la nouvelle. 

LES LIEUX DES RENCONTRES 

La rég ion  d u  H u be i  - a nc ien nement orthogra­
ph iée H ou Pei  - où  se sont dérou l ées ces étra nges 
observations n'est pas d u  tout,  comme on pouvait 
le  cra i n d re ,  une rég ion marg i na le  et d iffic i le  



d'accès du terr ito i re ch ino is .  C 'est au co ntra i re une 
provi nce assez ce ntra le q u i  est située de part et 
d 'autre , mais pr i ncipa lement  au nord , du f leuve 
Ya ngzi  qui n 'est autre que le bon Yang Tsé K iang 
de nos anc ie ns at las . C 'est u ne région au relief 
tourme nté , ma is p lutôt montag neuse et boisée qui 
se trouve s ituée à peu près à mi-c hemin entre le 
Bassi n . Rouge et la  mer .  Si e l le est demeurée d is­
crète et s ituée e n  deho rs des g ra n des migratio ns 
humaines , ce la  t ient  au fait q ue le ch inois s'est de 
tous temps cantonné dans les g randes p la ines fer­
ti les qu ' i l  affectio n ne par  dessus tout .  

L a  forêt qui domine recèle encore d e  nom­
breux a n i maux ra res dont le p lus co n nu est b ie n  le 
panda do nt la s i lhouette noire et b lanche co ncur­
re nce actuel lement  nos tradit io n ne ls ours en pelu­
che .  D'un nature l  cra int if ,  i l est d i ff ic i le à a ppro­
che r  et se nourrit exclusiveme nt de pousses de 
bambous ; les ra res zoo qui l 'ont  acquis n 'ont  pas 
encore pu le fa iïe se reprodui re e n  ca ptivité . Une 
telle région n'est donc pas invraisemblable 
pour une rencontre d'humanoïdes ! 

Le s ite précis où se sont dérou lées ces appar i­
tio ns se situe à enviro n 50 k i lomètres au nord de la 
petite v i l le de Badong qui est d iffic i le à trouver su r 
un at las ord ina i re .  E l le correspo nd à un vaste p la­
teau boisé et peu ha bité d ' u ne a ltitude moye n ne de 
2000 mètres , plateau qu i est dominé quelques mi l le 
mètres plus haut par le mo nt S he n  Nung J i a . (4 )  

LES DEUX TEMOIGNAGES RECENTS 

Ils sont relatés simplement, sans recher­
che de sensationnel ou d'effets émotifs, ce 
qui est un aspect favorable, mais aussi avec 
une pauvreté de détails qui nous déçoit quel­
que peu ; les lecteurs de magazine c h i no is n 'ont 
ce rta i nemen t  pas les exigences des ufo log ues fra n­
çais . 

Le p remier témoig nage est ce lui d 'un des 
membres de l 'expéd it ion : monsieu r Li Guohua . I l  
ne fut pas réa l isé au cours de l 'expédit io n ,  mais i l  
lu i est a ntérieu r e t  expl ique en pa rtie le d és i r  d e  cet 
homme de trouver d 'autres témoignages . Voic i  e n  
q ue lques l i g nes , l e  récit q u 'en fa it A la in  J a cob 
dans so n art ic le ,  af in de défo rmer le moi ns 1-JOSs ib le 
les évèneme nts .  

"Explora n t  l a  rég ion au mois de févr ier  de r­
n ier ,  i l  se reposa i t  u n  jou r au p ied d 'un a rbre , 
lorsqu ' i l  e ntendit  souda i n  des pas crisser su r la  
ne ige . Tournant  la  tête dans cette d i rectio n ,  i l  
aperçu un être haut d e  2 , 30 m ,  l e  corps couvert de 
"poi ls rougeâtres" qui para issa it  f lâner entre les 
a rbres . Avec beaucoup de précautio ns , M .  Li te nta 
de s 'approcher ,  ma is i l  éta it encore à u ne qua ra n ­
ta i ne d e  mètres lorsqu ' i l  heurta malenco ntreuse­
me nt u ne b ra nche .  Au bruit ,  le "sauvage" s 'e nfuit  
à toutes jambes . Appa remme nt peu impression n é  
par  l e  fa it d 'avo i r  affa i re à u n  hu ma noïde ,  s i non à 
u n  hum a i n  d 'u n  autre âge ,  M .  Li épaula son fus i l . 
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M a l heureusement pour la science ,  heu reuseme nt 
pour le "sauvage" , le coup ne part it  pas" . 

L 'huma noïde put do nc s 'enfu i r  ! . . . Nous 
revie n d rons un peu p lus lo i n  sur plus ieurs a noma­
l ies que les lecteurs habitués aux récits d 'ufo logie 
n 'ont pas manqué de soul ig ner au passage . 
Voyons immédiatement le second témoignage qui 
est tout aussi su rprenant ,  mais dans un ge n re d if­
férent .  C 'est ce lu i d 'une jeune pays a n ne de la  
rég io n ,  Madame Zhou Xia ngqun qu i a re ncontré 
un être identique a lors qu'e l le ava i t  été cue i l l ir "des 
herbes" , à un k i lomètre e nv i ron du v i l lage où e l le 
réside . Voi c i ,  de la même faço n ,  le récit de l ' auteu r 
de l 'art ic le du Mo nde . 

" I l  éta it  9 heures du matin et ,  après la pluie de 
la nu it ,  le temps éta it  magnifique . A un beau 
mome nt,  la jeu ne femme eut sa ns doute le senti­
ment qu 'e l le n 'éta it  pas seu le , car e l le leva la tête . 
Que l le ne fut pas sa surpr ise d 'apercevo i r  à une 
v ingta i ne de mètres un personnage velu de p lus de 
2 mètres de hauteur ,  do nt la chevelure couvra i t  l a r­
geme nt les épaules et qui ,  les bras ba l la nts ,  la f ixait 
i n tenséme n t .  Profondément troublée ,  Mme Zhou 
ba issa la  tête ,  so ngeant à s 'enfu i r .  

M a is rapporte l e  journa l d e  la jeunesse , "el le 
fut piquée de cu rios ité" et leva à nou veau les yeux . 
Ce fut pour vo i r  le "sauvage" qu i ,  lentement,  
s 'ava nçait vers e l le .  D ieu sa it ce qui serait a rr ivé s i  
la  peu r ,  a lors , ne l 'avait  emporté su r la  curios ité, 
précip itant la  jeune femme dans une fuite éperdue . 
Le "sa u vage" ne parait  pas avoir cherché à la rat­
traper" . 

Co mme cela se passa it au moment où la mis­
s io n  sc ie ntif ique éta it  dans l a  rég io n ,  e l le fut aussi­
tôt ave rtie et ,  d ès le lendemain , e l le se re ndait  sur 
les l ieux où e l le trouva effectivement des empre i n­
tes de pas d 'une trenta i ne de centimètres de long . 

S i g n a lo ns cependant qu'une ph rase du texte 
suggère l ' i d ée qu' i l  puisse existe r  d 'autres témoi­
g nages que ceux qui so nt c ités ,  mais sans que l 'on 
puisse savo i r  s ' i l  s 'ag it  d 'une s imple impression ,  
so it  de l 'auteu r,  so it du traducteur , ou b ien s ' i l  
s 'ag it d 'une référence au texte c h i nois .  La  voic i  : 

" .. . L'un des récits les p l us pa lp i ta n ts est 
ce lui d 'une paysa n ne . . .  or nuus ne co nna issons 
que le s ie n  qui so it rapporté par  la miss ion d ' infor­
mation ! L'affa i re est donc à écla i rcir en recourant 
aux textes or ig i naux par l ' i nte rmédia i re des servi­
ces culture ls de l 'ambassade de Ch ine . (5 )  

LES EMPREINTES D E  PIEDS E T  AUTRES 
TEM OIGNAGES MATERIELS. 

Deux séries d 'empre i n tes de p ieds nous sont 
s igna lées : 

Les premières sont ce l les que l 'on peut ra iso n­
nab leme nt attr ibue r à l ' huma noïde vu pa r M me 
Z hou , puisqu'el les ont  été relevées sur les l ieux de 
la re nco ntre dès le lendema i n  des fa i ts .  Ces 

empre intes so nt re lat iveme nt petites - par com pa­
ra ison aux autres - et pou rra ient être attr ibuées à 
un être jeune ou de sexe fém i n i n  ( éventue l lement ) .  
L a  missio n ,  nous d i t-on : 

"ne devait découvri r que quelques empreintes , 
très c la ires au demeu ra nt ,  d 'u ne tre nta i ne de centi­
mètres de long" . 

D'autres empre intes so nt s igna lées , do nt l 'or i­
g i ne n 'est pas précisée ,  pas plus que leur loca l isa­
tion géographique n i  chrono log ique , ce qui  est très 
regretta b le . Voic i  le texte : 

• 

" . . .  d 'autres empreintes , beauco u p  p lus im po­
santes , ont  été re levées . Des mou lages en ont été 
réa l isés qu i montrent  un pied de 48 centimètres de 
lon g ,  large de 23 ce ntimètres à la base des orte i ls 
et de 1 6  ce ntimètres a u  n iveau des ta lo ns . Le 
po uce forme u n  a ng le d 'enviro n quarante degrés 
avec les autres do igts .  R ien de commu n ,  assure-t­
on avec les empreintes d 'aucu n  autre a n imal  
con nu . Quant  aux enjambées , e l les mesurent 
jusqu'à p lus de de ux mètres et demi" . 

A part ces empre i ntes , la miss ion ra pporte 
éga leme nt des po i ls -- ou c heve u x  ! - dont les 
p lus lon gs atte ignent 66 cent imètres et les plus 
courts u ne q u i nza i ne de ce ntimètres . R ien à d ire 
co ncerna nt la lo ngueu r,  e l le appara ît  proportion­
née avec ce que l 'on sait  de l ' huma noïde , par  con­
tre , i l  serait  très i ntéressant  de co nnaître les d éta i ls 
de leur section vue sous un grossisseme nt micros­
copique ; il y a u ra it de nombreux e nseig nements à 
en t i rer . 

Ajoutons une fois encore qu ' i l  semble exister 
d ' a utres témoignages matérie ls q ue ceux qui vien­
nent d ' être s igna l és s i  l 'on  se réfère à une p hrase 
du texte ,  leque l est décidément b ie n  incomplète et 
imprécis pour des ufologues. O n  nous d it  en  effet : 

" La m issio n de l ' été de rnier  . . .  est revenue 
sans que ses membres a ient ,  de leurs p ropres 
yeux ,  aperçu les étra nges c réatures qu ' i ls recher­
c ha ie n t .  M ais ils rapportent une moisson 
d ' i nd i c e s  e t  d e  t é m o ignage s 
impressionnants." 

U ne "moisson" ! c'est beaucoup p lus qu ' i l  
n 'e n  est c ité dans ce texte . . .  Es pérons que des 
publ icatio ns ultér ieu res nous appo rterons ces re n­
se ig nements supplémentaires qu i sera ient  s i  ut i les . 

LES ANOMALIES DE CE RECIT 

Ce récit co ntient d iverses a noma l ies que nous 
pouvons c lasser en deux catégo ries b ie n  d ist inc­
tes : ce l les d 'abord que nous a ppel le rons "psycho­
log iques" et qui ne semble nt imputa b les qu 'aux 
témoins de l ' ave ntu re .  Ce l les e nsuite qui présen­
te nt un caractère "ufologique" et qui nous permet­
te nt d 'admettre comme vraisemblab les - sans 
p l us ! - les évènements re latés . E l les so nt e n  effet 
pe rma ne ntes et on les retrouve prat iquement iden­
tiques à propos de tous les évèneme nts " inso l i tes" 
qui parsèment la p la nète .  E l les présentent do nc un 
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ca ractère d 'authe nt ic ité vala b le , à prio r i ,  à moi ns 
que le texte n 'a i t  été réd igé par  u ne perso n ne b ie n  
documentée sur ces questio ns ,  c e  qui ,  hélas , n 'est 
jamais à exclure totalement . 

Commençons par les anomalies de réac­
tion des témoins. 

Mo nsieu r Li Guo hua se révèle bie n  déceva nt ,  
peu log ique et peu curieux . A le rté de la  présence 
de cet être inco n nu par  le crissement des pas sur la  
neige , i l  se lève et ma rche su r cette ne ige superfi­
c ie l leme nt ge lée qui  cr isse sous les pas ; et ce l a  
d a ns l e  but d e  surpre n d re l ' huma noïde ! C 'est peu 
sérieux . N ' im porte quel chasseur , au vu d 'un a n i ­
mal  i n co n nu de cette ta i l le ,  vous d i ra qu' i l  se ra it  
resté sagement sur p lace ,  le do igt  sur la  gachette 
et en retenant  so n souffle , en a tte nd a nt la suite 
des évènements .  Bouger , se dép lace r ,  c 'éta it  i né­
vita b lement se découvr i r .  P iètre chasseu r ,  mon ­
s ieur Li  ! Restera it  d 'autre part à savo i r  d a ns quel le 
mesure une perso n ne peut actue l leme nt se d épla­
ce r ,  seu le , avec u n  fus i l ,  d a ns l a  C h i ne 
d 'aujou rd ' hu i  ; et ce la , pou r fa ire de l 'explo ration 
dans u n  pays qui se révèle fin a lement ha bité,  
même s i  cette populatio n est très c la i rsemée . C 'est 
peut-être le seul déta i l  de tout le récit qui présente 
que lq ue invraisemblance .  

O n  peut s'étonne r  d 'autre part du peu de 
curios ité de Monsieur Li  ; lu i qui va fa i re pa rtie 
d'une miss ion scientif ique , il ne pousse pas la 
cu riosité,  a près le départ de l ' h umanoïde , jusqu'à 
a l ler  o bserver les traces la issées d a ns la ne ige par  
cet a n imal  énigmatique ? N i  à les suivre pour vo i r  
d 'où e l les ve na ient et o ù  e l les a l la itent ,  a f i n  de 
repérer la ta n ière de cet être si ra re ? C ' éta it  pou r­
ta nt un jeu d 'enfa nt g râce à la  ne ige et une occa ­
s io n  un ique à ne pas ma n que r ! Or r ien dans le 
texte ne nous la isse supposer qu ' i l  l ' a it fa i t .  On le 
comp re nd mal . 

Madame Zhou X ia ngqu n  a pparaît tou t  aussi 
déco n ce rta nte sur le p lan  psychologique . Deva nt 
le dange r - qui  pouva it  lu i a ppa raître b ie n  réel  -que 
représe nte cet humanoïde inco n nu et de g ra n de 
ta i l le qu i s 'avance vers e l le e n  la f ixant " inte nsé­
me nt" ,  e l le se co ntente de ba isser la  tête e n  "son ­
gea nt" seu lement  à s 'e nfu i r  ; puis , "piquée par  l a  
cu riosité" ,  e l le lève à nouveau les yeux vers ce 
monstrueux sauvage , ava n• de p rendre la fuite . 
Quel ca lme déconcertant . . .  o u  que l le lenteur de 
réaction ! Aucune pan ique , aucu n cri  . . .  un s imple 
trouble . Que les réactions d 'u ne femme as iatique 
sont donc d ifférentes de ce l les du reste du monde 
dont les enquêtes ufo logiques nous apportent le 
témoignage .  

Ne pourra it-o n ,  su r ce point  envisager une 
autre éventua l ité - qu i est loi n  d 'être nég l igeable 
lorsqu 'on con na î t  le poids de l ' idéo logie ambiante 
de ce pays - .  C'est que le magaz ine ch ino is destin é  
à la  jeu nesse - qu' i l  faut éduque r d a ns l e  d roit  che­
min  - a i t  voulu p rofite r  de l 'occas ion pour lu i don-
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ner u ne bon ne leçon de comportement e n  pare i l  
cas ? Ce ne sera it  ja mais q u' u ne leçon de p l us 
parmi tan t  d'a utres. Ma is d a ns ce cas , l'occasion 
semble mal  c hoisie car  e l le fausse un témoignage 
précie u x .  

Passons aux anomalies à caractère ufolo­
gique (6) 

Remarquo ns d'abord q ue d a ns les deu x  cas , 
on ne peut pas parler de contact, mais seule­
ment d'une vision rapide et q u i  a v i te tourné 
court , v is io n  à moyen ne d ista nce par  l'être h u ma in  
d'u n  être inco n n u  à la  s i l ho uette h u ma noïde et à 
l'a l lure a n achro ni q ue ,  rien de p lus . 

Chacune de ces visions s'accompagne 
apparemment de traces au sol ; mais ,  d a ns le 
prem ier cas ,  q uoique suggérées par le c rissement 
de la  ne ige , e l les n'o nt pas été co nstatée rée l le­
ment et d a ns le seco nd cas , q uoique relevées seu ­
lement l e  lendema i n ,  el les semblent pouvoi r  être 
va lab leme nt attribuées à la vision de M me Zhou . 
Notons q ue ce so nt ces empre i ntes q u i ,  par com­
para iso n ,  pe rmettront d'attr ibuer les autres 
empreintes à des êtres identiq ues , lesq uels n'ont 
e n  réa l ité jamais été observés . Evidence ou s imple 
a pparence ? Nou s  tro uvons l à ,  u ne fo is  de p lus ce 
"transfert", log ique certes, mais sa ns cert itude 
a bso l ue,  q ue les cas ufologiques nous fo nt si sou ­
vent commettre e t  q u i ,  à la  longue ,  n e  manquent 
pas d' i n q u i éter un espr it  q ue l q ue peu r igo u reux . 
M a i s pe u t - ê t re e s t - c e m o n t re r  t r o p 
d'exigences !? ... 

Notons éga lement le caractère fortuit mais 
bien adapté à la dominante psychologique 
momentanée de deux témoins de chacu ne de 
ces vis io ns . Monsieur Li se reposa it  au p ied d'u n  
arbre e t  Madame Z hou c ue i l l a it des " he rbes" , c'est 
à dire des p lantes sauvages soit  c u l i n a i res , soit  
médicinales ; a u c u n  des deu x  n'envisageait  u ne 
telle éventua l i té .  Cependant la v is io n  se présente 
b ie n  d a ns le cadre psych ique le p l us adapté . Mon­
sieur Li  a u n  fus i l  entre les ma ins ; c'est donc le 
réf lexe d u  c hasse u r  q u i  est dominant ,  m ême 
inconsciemme n t .  L'humanoïde l u i  a pparaît comme 
u n  gibier possib le , assez proc he pou r  r isq uer le 
cou p  de feu mais e n  même temps assez é lo igné 
pour le· rater Madame Zho u  est seu le d a ns la  forêt, 
c'est i n évitab lement  le réflexe d' i nsécur ité qui doit  
jouer ; l'h u ma noïde l ui a pparaît tou t  proche ,  mais 
avec cepe ndant  u ne d ista n ce m i n i ma le la issa nt 
espérer le sa lut  par la  fu i te ,  et le sent iment  de dan­
ger est a ccru par le regard i ns ista nt de l'h u ma­
noïde . Ce sont b ie n  les deu x  réflexes q u i  jouent 
mais q ui ne mène n t  à r ie n  d a ns un cas comme 
d a ns l'a u tre . 

Nous notons également ce caractère osten­
tatoire et élusif b ien mis e n  va leur par Bertrand 
Meheus t .  Le phénomène veut être remarqué 
mais reste insaisissable et én igmat ique . Alerté 
par le crissement de la  ne ige , Mr L i  ne peu t  fa i re 

6 

a u trement q ue de regarder . . .  et de vo ir . A lertée 
par ce sent iment i nd éf in issa b le mais i n q u iéta nt 
d'u ne prése nce vois i ne ,  i l  éta it  i n év ita ble éga le­
ment q ue Madame Zho u ,  se sacha nt seu le ,  che r­
che à se rassu re r  et regarde . I l  sont b ie n  amené à 
voir . . .  I l  fa l la i t  a uss i q ue l'h u ma noïde a perço ive Mr 
Li de façon log ique et c'est l'am usa nt i n c ident d u  
pied q u i  s e  prend dans la  bra n c he . . .  I nc iden t  q ue 
les u fo logues ont  rencontré si souvent d a ns les cas 
d'h u ma noïdes q u' i l  fa it  sour i re d'a ise ; on l'atten­
da i t .  Le "de us ex machina" est c lass ique . (7 ) 

Ce q u i  est moi ns c lass iq ue ,  par co ntre ,  et p l us 
i n q u iéta nt,  c'est le fait que le coup de feu ne 
soit pas parti. M a is là a ussi ,  i l  y a des précéde nts 
a u  moi ns d u  côté des ovn is s inon d u  côté des s im­
ples h u ma noïdes e n  promenade d a ns la  nature . Un 
des der n ie rs e n  date est encore dans toutes les 
mémoires des ufo log ues et de leurs a m is q u i  l isent 
les revues d'u fo log ie .  C'est ce l u i  de Téhéra n ,  le  1 8  
septembre 1 976.  S u ccessivement,  deu x  tentatives 
d' i nte rceptio n d'u ne sou co u pe volante par la  
c hasse i ra n ie n ne se so ldèrent par  le  même gen re 
d'échec : pa n ne d'a bord de tous i nstrume nts de 
vo l su r le prem ier F4, pu is  pa nne des moyens  de 
comm u nicatio n  et du ta b leau de comma nde des 
a rmes de bord s ur le second F4 . (8 )  Tou t  commen­
ta ire est s u perf l u  ; mais ,  s i  l' i n cident d u  H u be i  est 
réel  comme le la isse penser tout le contexte "ufo­
log iq ue" qui  l'accompagne,  ce d iscret rappe l  de 
l' i neff icacité de nos a rmes co ntre le "phénomène" 
à tous les sta des de ses ma n ifestat ions - q u i  sont 
extrêmemen t  var iées - est s ign if icat if .  

LA VRAIE NATURE DE CES "SAUVAGES" ET 
LES DIVERGENCES D'OPINION. 

"Tout  cela paraîtra peu t-être dé l irant" nous 
prév ient  le journa l  " Le Monde" ! 

O u i ,  ce rta inement,  pour les lecteurs q u i  ne 
so nt pas te n u s  rég u l ièrement au cou ra nt de te ls  
fa i ts qu i  son t  pou rtant courants .  Non ,  pou r  ceu x  
q u i  son t  i nformés hon n êteme nt d e  la  réa l ité d e  te ls  
cas par  les revues spécia l isées . 

I l  resta i t  don c  à trouver u ne sortie honorab le à 
u ne aventure a ussi incroyab le ,  ce q u i  n'est pas s i  
fac i le lorsq u'on s e  veu t  scie ntifique . L a  p l us satis­
fa isa nte éta i t  de voï

'
r en ces "sa uvages" ( le mot l u i ­

même est d éjà tou t  u n  programme )  de p roches 
cousi ns d u  Yéti d u  T ibet, le même éta nt cons idéré 
comme un s imple a n ima l des chaînes h ima layen­
nes . ( 9 )  R ie n  de p l us fac i le ; le p latea u de S hen 
N u ng J ia datant de la même époq ue g éologiq ue 
q ue l' H i malaya ,  son rel ief très complexe offrant 
u n  " refu ge idéa l" et la g rande var iété des espèces 
végéta les ( de u x  mi l le se lon les spécia l istes ) pou ­
vant  a u  d ire des bota n istes "ass urer l a  s urviva nce 
d'êtres v iva n t  tota lement  en marge de tou te c iv i l i­
satio n" .  Le cas d u  Panda en offre effectivement  
u ne exce l le nte démonstration .  A ussi les scie ntif i­
q ues japo nais,  relayant ceu x  de W u h a n ,  ont  d éjà 
so l l i cité l'a u tor isation d'envoyer u ne miss io n  dans 

la régio n .  

Fo rt b ie n  ! M a is e n  attendant  les rés u l tats ,  
nous pouvons nou s  interroge r s u r  cette cur ieuse 
att i tude d'esprit q u i  consiste à s' hypnotise r  s u r  la  
pa rtie v is ib le de l'iceberg , tou te spectac u l a i re et 
i nco mpréhe nsib le q u'e l le soit  à e l le seu le ,  p lu tôt 
q ue d'en d éd u i re les inévitables prolongements 
( i nvis ibles dep u is la s u rface de l'eau )  q u i  peuvent 
seu ls exp l iq uer les apparents mystères de sa f lot­
ta iso n  et de sa stab i l ité, et remonter à so n or ig ine 
pou r  co mpre n d re sa fo rmation . I l  semble bien q ue 
ce so it  l à  la véritab le attitude sc ie ntif iq ue . M a is i l  
est vra i  - et i l  fa ut  l e  noter - q ue l e  phénomène a 
le don (ou la caractéristique) de se sentir tou­
jours dans cette frange de la réalité qui tout 
en étant déjà équivoque par quelques détails 
significatifs, mais somme toutes secondaires, 
reste pour l'ensemble crédible dans les limites 
du rationnel habituel. Cel a  se vérif ie tou t  a u  long 
de l'étude d u  phénomène ovn i ,  co mme des a u tres 
phénomènes i nso l i tes . O n  peu t  même d ire sa ns r is­
q ue de se trompe r  q ue c'est ce qui  fa it sa force et 
reta rde son étude depu is des siècles : une margi­
nalité faussement crédible ! 

Reprenons rapidement à t itre d'exemple le 
prob lème des empreintes de p ieds à p ropos des­
q ue l les nous avons seu lement noté q u' i l  n'éta it  pas 
a bso l u ment certa i n  q u'e l les pu isse nt être attr i ­
b uées à ces sauvageons . C'est seu lement vra i sem­
b la b le . Leur ta i l le est à la  l i m ite d u  c réd ib le ; 40 
cent imètres , c'est beauco u p ,  même pou r  u ne ta i l le 
de 2 , 30 mètres ; mais on se d i t  inconsciemment 
q ue 2 , 30 m ,  c'est u ne g ra n de ur "estimée" mai  no n 
"mesurée" par  Mo ns ieur Li q u i  peu t  se trompe r  de 
q ue l q ues cent imètres et q ue r ie n  ne prouve q u' i l  a it 
v u  le spécimen le p lus g ra n d  . . .  Bref, avec u ne 
petite hés itatio n ,  on f in it pa r l'accepter comme 
possible . De même ,  u ne fo u l ée de 2 , 50 mètres , 
c'est bea u co u p  e n  y réf léch issa n t .  C inq mètres à 
chaque e njambée de deu x  pas ! . . .  B igre ,  Madame 
Z hou a u ra i t  d û  être attrapée en moins de r ie n  ! E l le 
ne fa isa it  pas le poids devant so n ogre , la pa u ­
wette , avec sa petite ta i l le d'as iat ique . . .  

P l us on y réfléchit ,  p l us on épro uve u n  vérita­
b le sou lagement q u'e l le a i t  échappé a u  terr ib le 
destin q u'on appréhenda i t .  Ce q u i  est enco re u ne 
e rre u r  de notre part,  car l'expér ie n ce nous appre nd 
q u' i l  ne se passe jamais r ie n . Que ceu x  q u i  e n  dou ­
te nt s e  reporte nt a u  l iv re extrême me nt doc u me nté 
de l'éq u i pe GABR IE L; étu d i a nt les réactio ns de 
ceu x  q u' i l  appel le les "ma rtiens" face a u x  témoins 
de leu r  in tr us ion d a ns notre u n ivers l'a u te ur écrit : 
" Ce q u i  frappe s urtout  d a ns ces te ntatives , c'est 
q u'e l les fure nt à la fo is  ra p ides et supe rf ic ie l les . 
Devant la fu i te du témo i n  o u  sa pan ique ,  les " M a r­
tie ns" n' i ns istèrent jamais" . ( 1 0 ) L'ave nture de 
Madame Z hou nous en a p po rte u ne remarquable 
démo nstration . 

Acceptab les , à t itre ind iv idue l ,  ces empre intes 
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de p ieds le sont beau co u p  moi ns lorsq u'on co nnaît 
u n  peu m ie u x  le dossie r  q u i  se révèle extrêmement  
complexe . C'est a i ns i  q ue,  po ur s'en te n i r  à la  
Fra nce ,  on a trouvé des el"flp re i n tes de p ieds n us 
atte ignant 88 ems et 92 ems de longue u r  avec u ne 
la rgeu r  maximale de 37 ems a u x  orte i ls ,  3 1  ems a u  
m i l ie u  d u  p ied e t  2 1  ems a u  ta lo n  ! L' i n terva l le 
entre les deu x  pas éta it  de 160 e ms de ta lon à orte i l  
et de  240 ems de ta lo n  à ta lon . 

Ces empre intes re lative ment peu e nfoncées 
d a ns l a  terre meu b le d'u n  cha mps ,  (à pe i ne de 2 
ems)  ne peuvent pas être attr ib u ées à u n  h u ma ­
noïde g éant . D'a utres p resq ue a ussi  gra ndes ( 80 
ems s u r  40) p u rent être su ivies d a ns la ne ige s u r  
p lus ie u rs ce nta i nes d e  mètres a u  co l d e  la Colom­
bière près de Gre nob le en d écem bre 1 973, à la  
même époq ue q ue les premières c itées , p rès de La 
B a u le .  U n  mois p lus tpt ,  u ne a u tre série de traces 
complèteme nt a béra n tes ava ient  été trouvées dans 
un jar d i n  près de M a u be u ge .  Les a n nées s u iva n­
tes , i l  y eut  récid ive p u isque des traces de pas 
géants de 54 ems de lo ng espacés de 1 , 56 m furent 
s u ivies dans la  neige s u r  p lus  d'u n  k i lomètre en 
Ardèche en 1 974, et q ue de no uvel les traces mons­
tr ueuses f u rent s igna l ées en 1 975 à Sa int- H i l a ire 
les Ca mbra is .  ( 1 1 )  Y a ura it- i l  parmi  les h u m a noïdes 
q ue l q ues i nf irmes aff l igés de monstr ueuses d iffor­
m ités ?! Ces traces , comme tou tes les a u tres q u i  
o n t  été s igna lées de par le monde , o n t  la  part icu la­
rité de commencer et de f in ir b rusq uement sans 
a u c u ne expl ication pla us ib le .  ( 1 2 )  Il existe ce rta i ne­
ment d'autres co nc lus ions possib les q ue de les 
attr i b ue r  à des h u ma noïdes g éa n ts .  ( 1 3 )  Lesq uel­
les ? I l  est hélas bea u co u p  trop tôt pour r isq uer  de 
se p ro nonce r  va lablement  actue l leme n t .  

FAISONS LE POINT 

Ains i  do nc,  pou r  en reven ir a u x  traces comme 
a u x  v is ions du H u be i ,  il fa ut  se mo ntre r  pr u dent et 
( tout  e n  accepta nt le fa it des deu x  v is ions comme 
"vra isemblable" ) ne pas les attri buer  tro p  fac i le­
ment  à des h u ma noïdes tels q u' i ls o nt été entre­
vus . N e  tombons pas une fois d e  plus dans le 
leurre qui nous est tendu régulièrement par le 
"phénomène". Sachons attendre avant de 
donner une explication qui se tienne, co nte n­
tons nous de prendre bo n ne note des évèneme nts ,  
d e  fa ire toutes les corré lations poss ib les e n  atten­
dant  de mieux compre n d re ce qu i  r isque de nous 
échapper enco re . . .  q ue l q ues te mps ! M a is soyons 
conva incus q ue notre travai l  n'est pas i n u ti le et 
q ue tou tes les o bse rvations a ins i rassemblées nous 
per mettrons q ue l q ue jour de pe rce r le mystère .  

NOTES 
1- Voir sur ce sujet le livre de J. Ferguson, "Les Humanoïdes" 
éd. Lemeac (Canada) 1977. L'auteur s'intéresse spécialement 
aux nombreux cas américains et opte finalement pour une ori­
gine extra-terrestre ! . .. (analyse dans LDLN N° 185 - mai 79). 
- On trouve également un cas extraordinaire sur lequel il est 
bien difficile de se prononcer dans le livre de H. Gris et W. Dick 
concernant l' almasty, l'homme des neiges du Caucase, dont un 
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exemplaire aurait été capturé (et fusillé !) en décembre 1941 
selon le colonne! Karapetyan qui donne sa parole que l'histoire 
est authentique ! "Les nouveaux sorciers du Kremlin" Tchou 
1979 - p. 205 .. 0 

- Léonard Stringfield aborde également le problème dans son 
livre "Alerte générale ovni" p. 94-95, France-Empire 1978, avec 
un cas intéressant qui comporte des lumières rouges dans le ciel 
et amorce un rapport possible avec le phénomène ovni. 
(analyse dans LDLN N° 183- mars 1979). 

- On peut enfin citer, sans se prononcer sur la valeur que l'on 
peut accorder à ce témoignage, les affirmations de Von Dani­
ken dans son ouvrage "Mes preuves", A. Michel 1979, sur les 
empreintes humaines géantes associées à des empreintes de 
mastodontes, empreintes fossiles trouvées au Texas dans le lit 
de la Paluxy River, non loin de la ville de Glen Rose. p.256 ... On 
aimerait beaucoup trouver confirmation de cette découverte 
dans d'autres ouvrages plus scientifiques, car cela prouverait 
qu'il faut s'orienter vers une autre explication que celles qui 
sont habituellement proposées. 

2- Le texte du Monde cite trois dynasties : les Han, les Tang et 
les Ching ; les Tang qui règnent de 618 à 907 et les Ching de 
1659 à 1940 ne posent pas de problème ; par contre la dynastie 
Han qui va du 3ème siècle avant J.C. au 3ème siècle après J.C. 
et précède directement l'époque des trois royaumes en pose 
un ; soit il s'agit d'une erreur de traduction, ou de copie de 
l'auteur, soit les observations d'humanoïdes sont plus ancien­
nes que le texte ne l'indique ? seule une vérification d'après le 
texte chinois peut permettre de trancher ; c'est à l'étude. 

3- Sous réserve d'authenticité, c'est à dire avec la possibilité de 
connaître les références exactes des originaux chinois et d'en 
avoir si possible des photocopies. Voir sur ces problèmes de 
documentation l'article publié depuis plusieurs numéros par G. 
Cornu : "Les ovni du passé : le double point de vue de 
l'historien-ufologue" dans la revue du CSERU de Chambéry. 

4- Le lecteur peut s'étonner de lire que le Panda vivant à 2000 
mètres d'altitude vit des pousses de bambou qui suppose un cli­
mat chaud et que cette région si élevée soit encore habitée : 
c'est une question de latitude ; étant plus proche du tropique, 
la différence avec nos régions est assez considérable et corres­
pond facilement à une différence d'altitude de 1000 à 1500 
mètres. 

5- Une visite est prévue à ces services culturels afin d'essayer 
d'éclaircir plusieurs points de détail de ce texte et si possible 
avoir la traduction complète du magazine chinois. Nous en ren­
drons compte dans un prochain numéro de LDLN. 

6- Le mot ufologique peut paraître audacieux, voire déplacé, en 
pareil cas, puisqu'il n'y a aucune présence d'ovni. C'est pour­
tant intentionnellement qu'il est utilisé pour bien mettre en relief 
l'appartenance de tous ces phénomènes insolites à un même 
contexte, qu'il y ait ou non présence visible d'un ovni. Ce 
n'est pas cette présence ou cette absence qui est la plus 
importante ; il faut d'abord considérer l'ensemble des 
caractéristiques que présente le phénomène. 

7- Il n'est pas possible de citer ici le détail de ces cas. L'ouvrage 
le mieux documenté où le lecteur trouvera tous les renseigne­
ments souhaitables est celui de Michel Figuet : "OVNI, le pre­
mier dossier complet des rencontres rapprochées en France". 
Alain Lefeuvre 1979. C'est un ouvrage absolument indispensa­
ble à qui veut aborder sérieusement l'ufologie. 

8- Voir sur cet incident inquiétant les diverses revues ufologi­
ques : LDLN N° 159. Phénomènes spatiaux N° 51 Mars 1977. 
Les Extraterrestres N° 5 Janvier 1978 ; on notera d'ailleurs de 
légères divergences entre ces textes sur des points de détail ... 

9- Les lecteurs se souviendront peut-être avoir vu, lors du 
reportage télévisé sur une des dernières expéditions françaises 
à l'Himalaya, le franc éclat de rire des porteurs sherpas auxquels 
les membres de l'expédition montraient l'album d'Hergé : "Tin­
tin au Tibet" dans lequel le Yéti est représenté comme un gros 
ourson des neiges. Beaucoup de téléspectateurs se sont trom­
pés sur la signification de ce rire ; il venait de ce que ces 
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népalais ont toujours considéré le Yéti comme un 
"esprit" de la montagne et non comme un vulgaire ani­
mal. Le fait de le représenter sous cette apparence ne 
pouvait que déchaîner leur hilarité ! Nuance qu'il est impor­
tant de connaître, mais qu'il est difficile d'imaginer pour un 
esprit européen pétri du matérialisme le plus obtu, s'il ne la con­
naît pas. 

10- "Les soucoupes volantes, le grand refus ?" par l'équipe 
G.A.B.R.I.E.L. - Michel Moutet, éditeur. Ce livre très docu­
menté appuie son argumentation sur une multitude de cas pré­
cis, brièvement résumés ; c'est une excellente source de rensei­
gnements les plus divers. (analyse dans LDLN N°190 - décem­
bre 1979). 

11- Voir les articles concernant ces diverses empreintes qui sont 
parus dans : LDLN N° 134- avril 1974 (Val de Suza). LDLN N° 
151 - janvier 1976 (Sainte Hilaire les Cambrais). Vues Nouvelles 
N° 2 - janvier 1975 (article de Mr Lagarde sur La Baule, Greno­
ble et Maubeuge) et peut-être des articles encore plus anciens 
qui manquent à ma collection ... et que je serais heureux de con­
naître éventuellement. 

12- Ne pas oublier non plu's sur cette question les pages de 
Charles Fort dans son "Livre des damnés" Eric Losfeld - édi­
teur, 1967 ; c'est un ouvrage discutable, mais indispensable ... 
et plein d'esprit. Chapitre 28, p. 245, par exemple : aperçus 
inquiétants sur la bête du Devonshire ( ... en 1865 comme déjà 
en 1840). Il en a existé d'ailleurs d'autres aussi mystérieuses de 
par le monde ... 

13- Un des arguments les plus forts à opposer à la thèse 
d'animaux-humanoïdes est le fait que l'on a jamais trouvé la 
moindre preuve de leur existence : ni dépouille, ni ossements, 
ni dentition ... pas plus la moindre "tanière" qui aurait pu les 
abriter, contrairement à ce qui se passe en ethnologie ou en 
préhistoire par exemple. Un second argument est que les traces 
ne viennent de nulle part et ne conduisent nulle part. Un troi­
sième tient à leurs tailles et leurs formes abérantes ... Et cepen­
dant, il est indiscutable qu'elles existent. Il y a donc une "force" 
ou une "énergie" inconnue qui les produit, peut-être la con­
jonction de plusieurs énergies dont une pourrait être la psycho­
kinèse. Les autres restent à découvrir. Il n'est pas possible 
actuellement d'être plus précis, semble-t-il, sans tomber dans 
les hypothèses gratuites. 

Collaborez au reseau de 
detection maqnetigue ... 

un dé�ec�eur 
uous le permet ... 

Il est équipé des composants les plus modernes ce 
qui lui assure une fiabilité exceptionnelle. Un voyant 
lumineux permet une orientation facile. 

Prix monté (avec coffret plastique 150 x 80 x 
50 mm) 193 F. 

Règlement à la commande port et emballage 
14 F. 

Envoi contre-remboursement :ajouter 7 ,00 F. 

Adressez vos commandes à . R A D I O  M.J. 
19, rue Claude Bernard 75005 P A R I S .  

Jean Bastide, représentant d u  M.U.F.O.N. en  France 

'' Assiettes volantes ' '  
ou les ovni  en Russie : 

M. Jean BASTIDE tien t à exprimer ses remercie­
ments les plus vifs au Dr Félix Youri Zigel, à Valeri 
1. Sanarov, à Joe Bri/1, ainsi qu'aux inlassables cher­
cheurs français Henri Chaloupek et René Fouéré, qui 
comprirent dès 1947 l 'importance de cette brOiante 
question. 

Que le lecteur n 'oublie pas que les cas ici rapportés 
sont  précieux, dans la mesure même où ceux qui les 
ont transmis l'on t  fait A L EURS RISQUES ET PE­
RILS. OFFICIEL L EMENT, L ES OVNI NE SONT 
TOUJOURS PAS RECONNUS EN R USSIE. Saluons 
donc le courage peu ordinaire de nos collègues russes, 
parmi lesquels l 'historien Sanarov. 

LES « SOUCOUPES VO LANT E S »  

L 'académ ic ien L .A .  Arts imovitch écr iva it  d a n s  la 
Pravda du 8 ja nvier  1 96 1 ,  un a rt icle dans  lequel il d i­
sa it en su bstance qu ' il n 'ex ista it  pas de « soucou pes 
volante s »  (appelées « plats volants » ,  en R u ss ie ) ,  q u ' il 
s 'agissa it là d 'h isto i res à sensat ion  forgées par les amé­
rica i n s .  Ce même 8 janv ier, la  Komsomols kaya Pravda 
renchéri ssa it ,  montrant combien  il éta it  facile de 
fabr iquer de fausses photograph ies de  so i -d isant 
OVN I! ( 1 ) 

A i n s i que nous le constaterons, le même Arts imo­
v itch deva it b ien  des années plu s tard ma i nte n ir sem­
ble-t- il  son att itude .. . 

L U M I E R E N OCTURE : L ' E TO I L E R OUG E 

Nous  sommes le 30 mai  1 958. Il est env iron 2 1  h 20 
ou 2 1  h 30 ( h eu re de Moscou ) lorsque plu sieu rs per­
so n nes se trouvant sur un pet it  aérodrome , dans  les 
monts O u ral, voient ven i r  du nord u ne étrange éto ile 
rose rougeâtre non cl ignotante , de m agn itu de égale à 
2, q u i  évolue dans la constellat ion de Cass iopée . L'ob­
jet sem ble évoluer à 350 m du sol au plu s, à 1 50 
noeuds (278 km/h ) ,  aller vers l 'ouest en accélérant  e n  
silence à 400 noeuds ( 740 km/h ) ,  stopper d ix secon­
des, m o nter à 4 50 en fila nt vers le NO, à 1 00 à 1 20 
noeuds ( 1 85 à 222 km/h ) ,  pu is s ' i m m mobil iser dere­
chef à 4 5° d 'élévat io n .  L 'éto ile approche ensu ite de  
la  to u r  de contrôle , en pulsant  cette fo i s ,  pour  s 'éle ­
ver en sp i rale jusq u 'à u ne élévat ion de 80° au -dessu s 
de l 'hor izon , où elle est rejo i nte par u ne seconde éto i ­
le rouge. Les deux éto iles rouges cerclent l'u ne autour 
de l 'autre longtemps, avant de d isparaître ( 2 ) .  

Lors de l'été 1 960, u n  professeur  de  physique de  
l 'u n ivers ité de Moscou se  trouve su r une route à 
28 km de Tach kent, vers 2 1  h à 2 2  h ,  lo rsqu ' il  v o it au 
NE u ne éto ile qui  descend,  et émet u ne lum ière o ndu-
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à l 'Est du nouveau ? 

lante qu i a les « mouvements d 'u n  scorp ion d 'eau ( nèpe : 
Nepa C inerea ) » .  De nom breux hab itants de Tach kent 
la vo ient auss i . Toujours en  été de la même an née 1 960, 
le même professeu r vo it ,  en  compagn ie d e  deux pro­
fesseu rs d 'h isto ire de l 'art accompagnés de leu rs élèves 
c inq lu m ières dans le ciel, q u i  évoluent com me des 
lucioles (3 ) .  

D E S  PE R L E S  DANS LE C I E L  

Dans sa lettre adressée a u  M i n istre de l 'aviat ion c i ­
v ile Y e .  F.  Log i nov, l ' illustre Valent i n  1. A kou ratov , 
illu stre p ilote dans l'av iat ion pola ire ,  rapporte plu ­
s ieurs observat ions : « E n  1 950, nous prospections  le 
secteur  de Nijne Kolymsk  (cercle pola i re arct ique) . 
E n  août 1 950, dura nt tro i s  jours,  u n  d i sque apparut 
au -dessu s de notre cam pement. Sa couleur rappela it 
celle de la lune, mais il éta it d 'u ne ta ille plus petite (à 
u ne élévat ion de 20 à 2 50 su r l 'hor izon ) .  

« Le d isque apparaissait habituellement à 1 5  h 30, 
observé par toute la populat ion d u  v illage, su sc i tant 
un vif intérêt, tout spéc ialement parm i nous autres, 
membres du personnel nav igant. A cette époque ,  les 
amér ica i ns lança ient des ballons-sondes, que nous ob­
serv ions et pou rsu iv ions en  vol au -dessus de la R u ss ie. 
Ce d i sque ne ressembla it en r i en  à un ballon-sonde,  
tant par sa couleur  que par sa v itesse . /  .. . /  Montant 
(dans un « Catal i na » ,  à 2 50 km/h ) jusq u 'à 7000 m ; 
alt itude l im i te du « Catal i n a » ,  nous ne pûmes d i scerner 
aucun changement dans l 'apparence du d i sque,  dont 
le vol éta it très lent d 'est en ouest. Couleur perle , il 
ava it des bords pulsants, sans aucu n e  a ntenne ou câble 
externe. Il partit à 1 7 h 30 vers l 'ouest, s 'élevant rap i ­
dement pour d i sparaître./ . .  ./ 

« E n  1 956, en vol de reconna issance , au -dessus des 
étendues glacées , dans u n  av ion T U -4 ,  à 300 à 3 50 
km/h , dans le secteur du Cap Jesup (au G roënland ) ,  
e n  compagn ie  du com m a ndant d'av iat ion Na khti nov, 
nous vîmes,  su rpr is ,  alors que nous émerg ions  des 
n uages,  q uelque eng i n  aér ien i ncon n u ,  lent icula ire ,  de 
grande ta ille , voler parallèlement à nous ( su ivant le 
cap 1 800). Couleur  perle , ses bords o ndula ient et pul­
sa ient . Sachant que des bases amér ica ines éta ient s i ­
tuées au nord du G roënla nd,  n o u s  pensâmes d 'abord 
à un eng in  amér ica i n  i ncon nu ,  et, ne  désirant pas l 'ap ­
p rocher, nous  partîm es dans  les n u ages. Après 40 mn 
de vol  vers l ' île M edvez h i  ( î le de l 'Ours) , nous  pûmes 
à la faveur d 'u ne sort ie  des nuages, l 'apercevoir  sur  
notre gauch e .  Décidant d 'étud ier de plus  près  l 'objet, 
nous approchâmes .  L'eng i n i ncon n u  changea auss i  sa 
cou rse pour voler parallèlement à nous, à la m êm e  
v itesse. Après 1 5  à 18 m n ,  i l  f ila devant nous,  pu i s  



11 

s'é leva rapidement pou r  d i sparaître dans le b leu du 
c ie l . /  . .  ./ 

« E n  févr ier 1 g67,  l 'équ ipage d 'u n  avion 1 L - 1 8 ( l igne 
régu l ière ) , comprenant le cap ita i ne Petrov et le  nav i ­
gate u r  Shanes, av ion immatr icu lé  : 247 L O  PUGA ,  
nota près de T i  k s i  ( Cercle po l a i re ) , a lors q u ' i l  vo la i t  à 
6 50 km/h , un d i sque cou leur  per le  légèrement p lus  
pet i t  <::J Ue la  l u ne ,  à gauche de 1 ' 1  L- 1 8, à 20° au -dessu s 
de l 'hor izon ( 8000 m d 'a l t i tude) . Le d i sque dépassa 
l 'av io n ,  monta à gao . Le vo l su rv i nt de jou r ,  par u n  
c ie l  parfa itement cla i r » .  (4 )  

DES SPH E R E S  VO LANT ES 

Le 1 7  novembre 1 g58, à 22 h 03, en  R u ss ie , u ne 
sphère l u m i neuse d 'u n  d iamètre apparent su pér ieu r à 
ce l u i  de la p le ine  l u ne ,  descend à hauteu r d 'arbre et, 
se pose, le  tout dure 2 m n  ( 5 ) . 

V .  G rabartchou k rapporte en 1 g54 une observat ion 
en  Ukra i ne : « j 'a i  pu o bserver p l u s ieurs corps  célestes 
extraord i na i res . Cela s'est passé dans la  rég ion  de 
Kharkov . Deux bou les de cou leu r rose cla i r  et de 
d iamètre d i fférent vo la ient co l l ées l ' u ne à l ' autre à 
u ne v itesse très é levée . C'éta it  i l  y a 4 ou 5 ans  (donc,  
vers 1 g5g) . »  (6 )  

Le 16 août  1 g6o, N.  Sotchévanov , l icencié ès sc ien­
ces géo logiques et m i néra logiques,  vo it avec des co l lè ­
gues u n  d isque ora nge à peu près  large apparem ment 
comme u n e  fo is et  dem i le d iamètre apparent de  la  
l u ne .  Le d isque traverse le c ie l  entre l es sommets des 
montagnes, près du v i l l age de Kokta l ,  au Kaza kstan . 
L'o bservat ion est effectuée à 23 h par le D r  N i ko la i  
Sotchévanov et  ses sept co l l ègues géophysicie ns  de  
Len i ngrad (comme l u i -même) , l 'o bjet a vo lé  vers l e  
sud ,  a z igzagué vers le  N E ,  son centre éta it p lu s  l u m i ­
neux q u e  s a  pér iphér ie ( 7 ) . 

I nterrogé en 1 g64,  V .  G rabartchou k d it avo ir vu 
une sphère rose : « La dern ière fo is ( le tém o i n  a déjà 
rapporté u ne observat io n ) , je n 'a i  vu q u 'u ne seu le 
bou le rose, qu i offra it  en son m i l i eu u n  espace c la i r .  
Ce la remonte à 2 ou 3 ans, d a n s  la  rég ion de  Lvo v » . 
(donc, vers 1 g6 1 ) ( 8 ) . 

E n  févr ier  ou mars 1 g66, à 8 h loca les ,  le géo logue 
1 .  N. A l m azov se trouve à 1 20 km au NE de Saranpu l  
( Berezovsky rayon,  Tyou menskaya o blast ) ,  p rès de l a  
l ig ne de partage des eaux  des  Monts O u ra l ,  à 1 300 à 
1 400 m d 'a l t itude . Se lon l u i ,  « deux o bjets l u m i neux 
fu rent observés prat iquement à la  vert ica le dans un 
c ie l  sans  n uages .  L'un était rond ,  p l u tôt b r i l l ant, b lanc 
jau ne .  

« Le deux ième changea d 'aspect . D 'abord sem b la ­
b l e  à l a  l u ne p a r  s a  forme,  e t  s a  l u m i nosité , sem b lant  
mo it ié m o i ns grand ,  l e  d isque dev i n t  nébu leux et de  la  
fu mée fut c la i rement v i s ib le à son emp lacem e n t .  Pu is ,  
i l  d isparut, et, à ce moment,  apparut un d isque b ri l ­
l am ment i l l u m i né ,  s im i l a i re par sa ta i l l e e t  son appa­
re nce au prem ier . D ' intenses fa isceaux l u m i neux d i ­
vergents en furent é m is ( fa i sceaux sem b lab les à ceux 
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des vo itu res) , à deux repr ises, d u rant 1 /2 m n  à chaque 
fo is . 

« Les deu x  volèrent vers le NE . De temps en temps,  
i l s  convergeaient,  et d ivergea ient .  Au début,  le g rand 
vo la it  p lus  lentement que le deux ième ( l e p lus  pet it ) . 
Ap rès la réappar i t ion des deu x  objets , i l s  su iv i rent l a  
même trajecto ire ,  à la  même v i tesse , ju sq u 'à l eur  d is ­
par it ion derr ière un p ic montagneux . 

« Cet étrange phénomène put être o bservé par p l u ­
s ieurs person nes en  dehors de mo i -même , des compa­
gnons de  prospect ion » .  (g )  

A Kh erso n ,  le d i recteu r de l ' I nst itut d 'H yd re -m é ­
téoro logie,  V . 1 . Dugi nov ,  témoigne en  ces termes de  
son observat ion : « Le 20 octobre 1 g66 , ta n d is que 
j'attendais le t ro l l eybus,  de retou r du stade,  je v is avec 
u ne c inquanta ine d 'autres perso n nes u n  d isque rond 
d 'env i ron 1 /3 d u  d iamètre so l a i re ,  exactement au zé­
n ith . D 'une cou leu r per lée à a rgentée,  i l  vo la it le nte ­
m e n t  vers l 'est » .  ( 1 0) 

L ' i l l u stre pi lote V . 1 .  A k kou ratov , déjà c ité ,  rap­
porte encore qu' «en décem bre 1 g66,  l 'équ ipage d 'un  
av ion observa s i m u l tanément s ix  d isqu es oranges » . ( 1 1 )  

Le co-p i lote R .  K o lchenko pr i t  part à une autre 
rencontre m ystér ieuse : 

« l e  3 1  octobre 1 g5 7 ,  l 'équ ipage d ' u n  av ion 1 L- 1 4 ,  
composé du com ma ndant d e  bord , Tchernyayev ,  d u  
v ice-comma ndant du squadron ,  Karmakov,  d u  co-pi­
l ote, K o lchen ko, et du nav igateur K rasnozhen , effec­
tuent un vo l de nu it  de K habarovsk vers B l agovecht­
chensk . /  . .  ./  A 1 4  h 25 ( heure de M oscou ) ,  à 1 60 km , 
su ivant un az im uth de 1 20° relat ivement à la loca l ité 
d 'Arkhar ,  l 'équ ipage observa u n  objet rond ,  l u m i neux , 
rouge et jaune ,  en avant;  en su rp lomb,  à d ro i te , très 
sem blable par ses d imens ions et sa cou le u r  au d i sque 
lu na i re .  Karm a kov remarqua que la  l u ne éta it  en  cro is ­
sant ( nouve l l e  l u ne le 2 novem bre 1 g5 7 )  ./  . . .  / A ce 
moment,  le com m a ndant de bord com m u n iqua à la  
base aér ienne l a  p l u s  proche,  demandant au radar iste 
d 'éta b l i r  la  pos it ion de l 'av ion , et de chercher su r 
l 'écran tout autre objet i nconnu . Le radar i ste com m u ­
n iqua la pos it ion de l 'av io n ,  précisant ne r ien o bserver 
d 'autre . 

« Ci nq à s ix  m i nutes après le début de l 'observat i o n ,  
l 'objet augmenta d e  vo l u me,  s a  cou leu r passant a u  
b l e u  ( l e b leu de l a  f l amme du gaz) , e t ,  après 3 à 4 m n ,  
atte ignant u n  d iamètre tr ip le  d e  cel u i  d e  l a  l u ne ,  i l  
commença à d i sparaître, éta nt bientôt hors de  vue . 

« A  cet i nstant ,  l 'équ i page d 'u n  av ion 1 L - 1 8 ( im ma­
tr icu lé : 7 55g3 ) ,  entra en com m u n icat ion avec le  
contrô le au so l ,  rapportant avo i r  auss i  o bservé l 'objet 
mystér ieux » .  ( 1 2) 

L'adm i n istrat ion  centrale des serv ices h yd re-météo­
ro log iques d 'U R SS reçut en 1 g57 u n  té légramme dé­
cr ivant un phénomène extraord ina ire observé depu i s  
la stat ion pola i re de Ta l i be n kh i : «3  novem bre ; à 
pro x i m ité de notre stat ion nous avons  observé le phé­
nomène su ivant,  se lon  u ne trajecto i re d 'ouest en est : 

u ne sphère lu m i neu se vo la  su ivant une d i rect ion op­
posée à ce l le d u  cou rant aér ien ,  sphère b leu cla i r  dont 
la trajecto i re fa isa i t  u n  angle de 80 à gao avec cel l e  
du cou rant aér ien . V i s ib le  à 1 4  h 20 ( heure de  Moscou ) ,  
e l l e  fut  cachée par u n  nuage à 1 4  h 30 . Une bou le de 
feu rouge s 'en détacha pou r tom ber sur  l e  so l ,  à 40 à 
50 km de la stat ion , en s i l ence . A 1 4 h 3 5, la sphère 
bleu cla i r  d isparut du fa i t  de l a  d istance » .  (télégramme 
d u  météoro log i ste Amosov) . 

O r ,  u n  autre responsab le ,  Kondrate n ko ,  tra nsm et­
ta it  depu is  la stat ion pola i re d 'Ant ipayuty que « le 3 
novembre 1 g5 7 ,  l 'équ ipe de cette stat ion observa à 
1 4  h 25 le passage d 'u n  satel l i te ou autre objet, d 'ouest 
en est, l 'objet inconnu la issa l 'hor izon i l l u m i né (du  
po int  d 'appar it ion ju sq u 'au zén ith ) ,  et ,  après avo i r  dé­
passé ledit zén ith ,  prit l 'appare nce d 'u ne éto i l e .  Un 
corps se sépara de la sphère, sous  l 'aspect d 'u ne 
sphère rouge q u i  tomba à terre » .  ( 1 3 ) 

Le 3 décem bre 1 g67,  de nombreux observateurs 
décr ivent un phénomène aér ien peu com m u n .  

Ce jour - l à , en effet, à 1 5  h 0 0  ( heure d e  Moscou ) ,  
les 20 membres d 'équ ipage d e  l ' l l iouch ine- 1 8 ( I L- 1 8) 
im matr icu lé 758g8, en vo l près de Vo r kouta - dont le  
p i l ote , V o l kov,  le  co-p i l ote, Berez h noy,  et  le nav iga­
teu r,  Y .N . G o l u be n ko - , voient a lors q u ' i l s  sont à gooo 
mètres, u ne sphère l u m i neuse voler  à 25 .000 mètres 
d 'a lt i tude,  à 5000 km/h , i l l u m i nant u ne a i re considé­
rab le  (a ire norm a lement p longée en  p le i ne nuit po l a i re) . 

Le même phénomène est observé par l 'équ ipage 
d 'u n  1 L - 1 4 , im matr icu lé 4 1 05,  a i n si que par p l u s ieurs 
stat ions pola i res .  L'u n des aviateurs ,  A . l . L i s itsy n ap­
porte son témoignage : 

« l e 3 décembre 1 g5 7 ,  nous pû mes tou s  vo i r  ( lors d 'u n  
v o l  d 'essa i s u r  1 L-1 8) u n  phénomène i n téressant .  

« Déco l l a nt du terra i n  de  Khatanga à 1 3  h 1 0  (heure 
de Moscou ) ,  nous nous d i r igeâmes vers Nori l sk . I l  fa i -
sa it  déjà n u it .  Ayant dépassé Nori l s k ,  n o u s  ob l iquâmes 
vers l e  Cap Kamen n y .  

« Approchant de c e  cap ,  u n  p o i n t  i n tensément l u m i ­
neu x  apparut, face à nous,  s u r  notre trajecto ire ,  res­
sem blant  à un av ion tous feux a l l u mé s .  Le comman­
dant  décida de to11rner vers la  d ro ite , i l  éta it  1 5 h 04, 
nous ét ions à gooo m .  

« Après 2 à 3 m n ,  nous observâmes que la sou rce l u m i ­
neu se approchait ,  s a  l ueu r rappelant  ce l l e  des l ampes 
à vapeu r de mercure par sa te inte ,  b ien  q u 'étant  b ien 
plus i ntense .  Le so l éta i t  i l l u m iné  su r tout l 'hor izo n .  

« Tand is  q u 'e l le approcha i t, e l l e  dev int  p lus  d iscerna­
ble,  don nant l ' i m p ress ion d 'u ne sorte de  mur l u m i ­
neu x qu i aura it été com posé de p lu s ieu rs cô nes l u m i ­
neux d ivergea nts vers le  so l ,  cô nes ayant l e u r  sou rce 
dans le p hénomène ./  . .  . /  

«Pratiq uement à notre vert ica l e ,  e l l e  s'éte ign it très 
v ite , en tro is secondes, et ces cô nes l u m i neux conti ­
nuèrent à br i l l er  i n dépendamment que lq ues secondes 
su pplémenta i res pou r s'éte indre ensu ite lentement .  

« Après l 'exti nct ion de l a  sou rce l u m i neuse ,  i l  f u t  pos­
s ib le  d 'observer sur le fo nd de c ie l  éto i l é ,  le  m ouve­
ment rap ide d ' u n  point l u m i neu x  à peine percepti b l e .  

1 1  

Tout cec i d u ra env iron 1 0  m n ,  d u rant  lesquel les l 'éq u i ­
page resta en contact avec l e s  statio ns du Cap Kame n n y  
e t  de Vorkouta ,  q u i  observèrent  auss i  l 'o bjet sans  sa ­
vo i r  de quoi  il s'ag i ssa i t .  Les com m u n icat ions  rad io 
fu rent exce l l entes tout au long de l 'o bservat ion./  . .  ./ 

«P lusieu rs m i n utes après la  d ispar it io n de la sou rce 
l u m i n eu se ,  le c ie l  d 'ouest proche de l 'hor izon dev i n t  
pou rpre ( à  jau ne cla i r ,  p l u s  haut) . Nous vîmes a l o rs 
au nord u ne au rore boréale fa i b le, qu i d u ra 5 à 1 0  m n . 
La lueur  de l 'ouest fut  observée d u ra n t  au m o i n s  1 h ». 

Le même météoro log i ste déjà c ité - Kondrate n ko ,  
à A n tipayuty - transmetta i t  q u e  « le 3 décembre 1 g5 7 ,  
l 'ensem ble des météoro logi stes de  cette stat i o n  v i rent  
à 1 5  h 07 u n  objet voler  d 'ouest en est  ( même o bser ­
vat ion que ce l l e  du 3 novembre ; avec même é m iss io n 
d 'u ne sphère rouge vers les so l ) .  

Le météoro logi ste Amosov voit depu is sa stat ion 
de Tal i be n kh i ,  le 3 décem bre 1 g5 7 ,  de 1 5 h 03 à 
1 5  h 1 0, u n  phénomène s i m i l a i re à ce l u i  q u 'i l  v i t  le 3 
novem bre - y com pr is  l 'émiss ion d 'u ne bou le de feu 
rouge vers la  terre ! . 

Or ,  le chef de la stat ion p o la i re de Seyakha,  Mon­
s ieu r Kostu se n ko,  p récise que,  l e  3 décembre 1 g5 7 ,  à 
1 5 h 03 ,  « u n  corps en dép lacement apparu t à 1 0  à 1 50 
su r l ' hor izon ouest, sa l u m i n os ité éta n t  considérable­
ment  p lus  im portante que ce l l e  d 'u ne éto i le d e  p re ­
m ière magn itude .  I l  a l l a  ensu ite vers le SE , accro issan t  
cons idérablement sa v i tesse, e t  sa ta i l le .  Atte ignant 
une é lévat ion de 30° su r l ' hor izon,  i l  éta it  con ique ,  
avec des  fa isceaux d isposés par  derr ière . La l u eu r  de l a  
queue éta it très v ive ,  avec u ne gamme de  cou leu rs rap ­
pe lant  ce l l e d 'u ne aurore boréa le./  . .  . /  Une q ueue d e  
40 à 4 5° s'étendait presque ju squ 'à l ' h or izo n .  Lors 
du passage à l 'apogée, la queue se sépara d e  l 'o bjet, l a  
queue conservant l u m i nosité et cou leu r 1 à 2 m n . Le  
corps co nti nua  à descendre vers l 'hor izon ,  sa  l u m i no­
s ité d im i nua gradue l l ement pou r deven ir  o ra nge c la i r .  
L 'o bservat ion d u ra de 1 5  h 0 3  à 1 5  h 1 0 » .  

U n  autre météoro log i ste, Ant ipov , depu is  l a  stat ion 
de K h oseda-K hard,  précise que ce 3 décem bre,  «à 
1 5  h 01  ( heure de Moscou ) ,  une  bou le de feu apparut 
à l 'ouest, de derr ière l ' hor izo n ,  vo lant  vers l 'est à a l t i ­
t u d e  é levée . E l l e  la issa u ne tra i née rouge ignée. A 
K h oseda-Khard,  u ne sphère p lus  pet ite se sépara d u  
corps p r i nc ipa l ,  émettant u n  fa isceau vers l e  sol ,  fa is ­
ceau qu i d isparut rap idement . La sphère p r i nc ipa le  
conti n u a  d 'a l ler  vers l 'est , s:u i v ie d ' u ne tra i née .  E l l e 
d isparut à 1 5  h 1 O .  La lueur  sur  l 'ouest d isparut à 
1 6 h 1 0 » .  ( 1 4 ) 

Les observat ions  de sphères ne datent certes pas 
d ' h i e r .  A i n s i ,  le  1 7  septembre 1 8g7,  p lus ieurs person ­
nes d 'A nts iferona ,  en  S i bér ie ,  vo ient d u rant 5 mn u n  
objet rond vo lant vers l e  NO,  tand is que,  l e  26 sep­
tem bre 1 8g 7 ,  de nu it ,  à 2 h 30, un i ngén ieu r précise : 
« je pus  observer u n  ba l lo n  se dép laçant rapidement 
vers  le SE,  au-dessus de  Y a kovlevskaya . I l  ava it  un 
chato ieme nt é lectr ique,  et fu t v is i b le mo ins  de 3 m n ,  
d ispara issant rap idement à l ' h or izon » .  ( « F ly ing Saucer 
R ev iew» vo l .  1 5, nO  1 ,  p.  27) . 

, 



La p lus  récente pourra it  être cel le  su rvenue le 2 7  
décem bre 1 976, près d u  v i l l age de Sosen k i -Vatu ti n k i ,  
su r l a  grand-route de  Ka luga . Les conducteurs d e  v é h i ·  
cu les rou lant  sur  cette route v irent u n e  sphère d e  feu 
su ivre la  grand-route sur 1 0  à 1 5  km, puis deven ir  som­
bre , tand i s  que D E S  F E N ET R ES S 'A L LU M A I E N T  à 
sa pér iphér ie . Ce phénomène fut o bservé auss i  par les 
600 à 700 habitants de  Sosen k i -Vatu ti n ki . ( 1 5) 

L E S  D I SQU E S  

L' i l l u stre chercheur espagnol  Anto n io R ibera a p u  
recue i l l i r  l 'o bservatio n  fa ite en septembre 1 943 , à 
Pouch k ine (à 30 km au N E  de Moscou ) ,  par des so l ·  
dats de la  d i v is ion espagnole « Azu l » , dont  M M .  Jesu s 
Ar ias  ( des Astu ries) , Paz (de  G a l ic i e ) , et Tomas Car· 
bonel l ( d 'A l icante)  . un d isque surv o le des av io n s  rus­
ses et a l l emands  en combat aér ien ,  et f i l e  à u ne v itesse 
fantast ique .  ( 1 6 )  

Vér itab le  spéc ia l i ste des O V N  1 aperçu s e n  E u ro pe 
de l 'est, M .  Henr i  Cha lou pek ,  q u i  connaît entre autres 
le tchèque et le  polonais ,  m'a transm is  le récit d 'u ne 
o bservat ion q u ' i l  a tradu ite du ru sse : 

« Récemment ( f in  1 957 ou début 1 958, avant mars 
1 958) , près de Moscou , est apparu à une alt itude 
d'environ 3000 m un étrange o bjet volant à grande 
v itesse . Les témoins  ont aff irmé qu ' i l  ava it exactement 
la form e  d 'u n  d isque, de d imens ions re lat ivement im· 
portante s .  

« Qu 'éta it c e  d isque ,  d 'où venait- i l ,  perso n ne ne le  sa· 
vait . C'est a lors que des supposit ions  et p résomptio ns,  
toutes p lus fantast iques les u nes que les autres,  pr i rent 
naissance.  

« Entretemps, l e  d isque descend it tout en tournant su r 
lu i -même, remonta im méd iatement, se retourna,  et 
d isparut rap idement, descendant derr ière les  cîmes 
des arbres d 'u ne forêt vois ine » .  ( 1 7 ) 

Lors du pr i ntemps de l 'a n née 1 959, à Sverd lovsk , 
une base de fusées reçoit 24 h d u rant l a  v is i te d 'e ng ins  
d iscoïdau x .  S ' immobi l i sant parfo is ,  i l s  sont détectés 
par r�dar . ( 1 8) 

En août 1 959, le  radar de l 'aréroport de  Moscou 
(aéroport c i v i l  de V n u kovo) détecte tro is d isques, à 
800 m d'a lt itude.  Dts av ions envoyés su r p lace n 'o b· 
servent r ien ,  le phénomène est m i s  sur  le compte de 
perturbations atmosphér iques . ( 1 9 ) 

L ' i ngén ieur You r i  M .  Nov i kov se trouve en octobre 
1 960 à Berkh-Bysk ( s itué sur l e  bord de  la r iv ière B iya,  
dans le Tu regakhsky rayon ,  Gornoa l tayskaya oblast 
autonome) , aux f ins  d 'étude du  projet d ' i nsta l l at ion 
d ' u ne centra le hydro-é lectr ique sur l a  B iya : «en  oc­
tobre, vers 23 h je vena i s  d 'ass i ster avec une c i nquan·  
ta i ne de trava i l l eu rs à u ne conférence . /  . .  . / 

« Arr ivé à 20 à 25 m n  de la ma i son où s'éta it  tenue l a  
confére nce, je leva is  les yeux vers  le c i e l ,  tota lement 
dégagé , et quelque chose d 'étrange apparut . Dans  un 
c ie l  sans  nuages, u n  u n ique nuage som bre éta it  éc la iré 
par une lueur rougeâtre fa ib le .  C'est a lors seu lement 
que je l e  v is osc i l ler . U n  fa isceau l u m i neux commença 
à sort i r  très lentement du nuage , donnant l ' i mpres· 
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s ion d e  l 'appar it ion d 'un  corps l u m i neux qu i sera it 
sorti peu à peu . 

« Le corps s 'é lo igna  para l l è lement au sol , le fa isceau 
devenant p lus  long à mesu re , i l l u m i nant le  nuage, 
ma i ntenant devenu semblab le  à u n  parachute mis à 
part le fa it que ce parachute n 'aura it  pas été tendu 
par la press ion de l ' a i r ,  mais p lutôt lâche à l ' i mage 
d 'u n  d rapeau dans u n  vent fa ib le . 

« Ce q u i  éta it par -dessus tout instructif sem b la i t  être 
q u 'a u ,  p lus  le fa isceau du corps s 'é lo ignant du para· 
chute éta it ,  long,  au p lus le « parachute»  deven a it l u ­
m i neux,  pour  prendre u n e  te i nte b l e u  parcourue d e  
f i l ets l u m i neux rouges à u n  m oment donné,  o u ,  réc i ·  
proquement,  du rouge parcouru d e  f i l ets lum i neux 
bleu à un autre moment.  

« I l  ne descenda it n i  ne m onta it .  Le fa i sceau l 'atte igna it  
exactement au centre, sans c l ignoter ou se  courber . 
Le fa isceau ressemb la i t  à ce l u i  d 'un  projecteur de 
c inéma,  étroit au début ( sortant du  corps)  et d i ver­
gent en d irect ion du  « parachute » q u ' i l  i l l u m i na i t .  

« Le fa isceau éta it extrêmement dense,  la  l u e u r  très 
intense, ma i s  non aveug lante , un peu com me une l u ­
m i n iscence b lanche m a i s  cons idérablement p l u s  b lan ­
che .  

« Le corps é mettant le  fa isceau n 'éta it pas  v i s ib le ,  ma i s ,  
du  fa i t  de  l 'ex istence d 'une om bre vague au point 
étro it dud it fa iscea u ,  son ex istence sem b l a it éta bl ie . 
Le contour d u  « parachute » se d iss ipa d 'une façon ou 
d ' u ne autre , sans l im ites préc ises,  et, à l ' i nstant de sa 
déformat ion,  certa i nes de ses part ies éta ient tantôt 
plus c la ires, tantôt plus som bres,  le  phénomène con ­
servant toutefo is  sa cou leur  prédom inante . 

« U ne m inute à u ne m i nute et dem i après l 'ém i ss ion 
de l 'o bjet par le « parachute » ,  l 'objet, arr ivé à env i ron 
20 m du «parachute » rev int  en sens  contra i re .  

« Le fa isceau se  raccou rc it e n  conséquence, et l a  l u m i ­
n iscence du  « parachute » d im i nua . Ayant atte i nt le  
«parachute » ,  le  fa isceau sem b l a  y pénétrer . 

« La l u m i n iscence d u  fa isceau et du «parachute »  cessa . 
Une sorte de nuage réapparut, et, au même instant, i l  
v o l a  l entement vers l a  taïga ,  où i l  d isparut . 

« Le tout d u ra mo ins  de 5 mn . I l  est intéressant de  
noter qu 'après l 'ext i nct ion des  lueu rs (fa isceau et 
« parachute » ) ,  il n 'y eut pas de sensat ion d 'o bscur­
c i ssement ocu la i re ( te l l e  qu 'e l l e  se produ it  l o rsqu 'o n  
sort d 'u ne p ièce écla i rée intensément pou r s e  rendre 
dans u ne rue som bre ) » .  

Le témo i n  ajoute que les autres spectateu rs du 
phénomène s'approchèrent de lu i  pou r l u i  demander 
son av is ,  en tant que sc ienti f ique,  et q u ' i l  ne put que 
hausser les  épau les ! ( 20)  

Le 24 septembre 1 96 2 ,  u n  Tupolev (TU-1  04) ,  vo­
l ant de l 'As ie Centra le vers Moscou , est escorté par 
des d isques m u n is de cou po le,  sous les yeu x  d es pas­
sagers , au nom bre desquels  un compositeu r de mu sique 
de  f i l m . Deux d isques sont suspendus,  comme col lés,  
près d 'une a i l e ,  tro is autres près d e  l 'a i l e  opposée (en 
tout, c inq d isques) . Les d isques sont en rotat ion sur 
eux-m êmes,  leurs cou poles changent de  cou leu r .  Pas-

sagers et équ ipage (p i lotes) les observent, d u rant 40 m n ,  
pu is i l s  f i l ent p lus  v ite q u e  le T U - 1  04 , en s i lence . ( 2 1 ) 

Ce sont deux d isques q u i  , en mars 1 964, seront 
o bservés par l 'offic ier  de réserve de l 'Armée d e  l 'a i r ,  
S .N . Popov, q u i  trava i l la  de 1 958 à 1 96 5  en R épu b l i ­
q u e  Soc i a l i ste Sov iétique de Y a kout ie ,  comme tech­
n ic ien d 'av iat ion à l 'aéroport d 'Oust -Maya : 

« E n  mars 1 964, sortant du c l u b  de la v i l l e de Petro­
pav lovsk vers 23 h, avec mes camarades Perek hov 
Negayeb et Yevmenen ko ,  j 'o bserva i s  deu x d isq ues 
très étra nges volant l 'u n  derr ière l 'autre,  pu is modi ­
f iant  leur  form ation pour évo luer  côte à côte . 

« Nous survo la nt presque,  i l s  émetta ient u ne l ueu r fa i ­
b le  vers le so l ,  leur lueur  propre éta it  extrêmement 
v ive . Je ne peux décr i re l a  cou leur ,  i l  faut l 'avo ir  vue . 
Cela me sem bla  être un v io let-b leuâtre com parab le  à 
cel u i  d 'u ne éti ncel l e  é lectr ique . Leu r bord form a it u n  
cerc le  parfa it ,  stab le ,  com me s i  u ne fu mée la iteuse 
mate occupa it l ' i ntér ieu r dud it  cerc l e ,  q u i  aura i t  été 
enserré par une paro i transparente le dél i m itant, et 
empêchant la fumée de sort i r .  

« Lo rsque l e s  d iques nous su rvo lèrent, e t  nous i l l u m i ­
nèrent, j e  ressentis u ne sorte d 'oppress ion ,  comme 
ce l l e  précédant une catastrophe n atu re l l e .  Ce fut très 
dépla isant » .  ( 2 2 )  

L e  1 2  ju i l let de cette m ê m e  an née 1 964, le  chargé 
de cours V iatc heslav Za ïtsev, à bord d 'u n  TU-1  04 . A 
c iv i l ,  vo lant de Len ingrad vers Moscou , aperçoit à m i ­
chem i n ,  « u n  d isque im mense brusquement su rg i d e  
sous le  fuse lage d e  l 'appare i l ,  q u i  a m i s  d 'abord le  cap 
dans une d i rection  para l l è l e ,  pu is  s'est é l o igné su r le  
côté à très grande v i tesse » . L 'o bservat ion se dérou la  
sens ib lement au-dessus de Bologo ie ,  et  le d isque aura it 
comporté u ne cab ine  centra le  proé m i nente , et au­
ra it escorté l 'av ion quelques secondes . ( 23 )  

L e  2 6  ju i l l et 1 96 5, R o bert V ito l n iek ,  attaché d e  
recherches a u  Laborato ire d 'astrophys ique de l '  Aca­
dém ie  des Sc iences d ' U RSS, et lan M e lder is  et Esmé­
ra lda  V ito l n iek ,  mem bres de la sect ion l ettone de la 
Soc iété d 'Astronom ie  et de Géodésie  de I ' U  R SS,  té­
mo ignent en ces term es : 

« Nous ét ions à l 'O bservato i re d 'Ogré en Letto n ie ,  
occupés à étudier  l ' ionosphère et  les  nuages argentés, 
lorsqu 'à 21 h 35 m n ,  nous avons aperçu dans l a  pé­
nombre u ne bri l l a nte «éto i l e »  i ncon nue qui g l i ssa it 
lentement dans la  d i rect ion ouest . Une longue-vue 
grossi ssant l es objets de h u it fo i s  nous a perm is de d is­
t inguer u ne pet ite tâche p late . Voici ce qu'a re levé le  
té l escope .  

« Le corps ava it l 'aspect d ' u n  d i sque l e nticu la i re d 'en­
v i ron 1 00 mètres de la rge . I l  éta it nettement renf lé  en 
son centre, l a i ssant apparaître u ne petite bou l e .  Au­
tou r  du d i sque,  à une d i stance à peu près éga le à 
deux fo i s  son d iamètre, éta ient d i sposées tro i s  bou les 
semb lab les à cel le  du  centre . Ces boules grav ita ient 
le ntement,  su r son pou rtou r .  Dans le  même temps 
l 'ensem b l e  du système devena it  de p lu s  en plus petit 
en s'é lo ignant de la  terre . Qu i nze à v i ngt m i nutes 
après le  début de l 'observat ion ,  les bou les se sont 
�oarées du d isque et ont paru se d isperser dans des 
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d i rect ions d ifférentes .  La bou le centra l e  s 'est écar­
tée à son tou r .  A 2 2  h, tous ces corps étaient s i  l o i n  
de nous q u e  nous l es avons perdus de  v u e .  I l s éta ient 
de cou leur  vert mat.  

« Le phénomène a été observé à u ne hauteur de 600 
au-dessus de l 'hor izon,  dans la d i rect ion N O ,  et vra i ­
semb lab lement à 1 00 k m  d 'a l t itude.  A e n  juger p a r  l a  
v i tesse à laquel le  l 'objet s e  déplaçait d a n s  notre 
champ de v is ion ,  le système devait sû rem ent être i m ­
mo b i l e  d a n s  l 'espace , s o n  mouvement apparent étant 
dû à la  rotat ion terrestre . Nous avons cru un m om ent 
q u ' i l  s 'agissait d'u ne fusée cosm ique terrestre ou  d 'un  
sate l l i te art if ic ie l , ma i s  dans  ce cas  i l s  sera ient l 'u n  et  
l 'autre dotés d 'u ne v itesse beaucou p p lus  i m portante 
que l 'o bjet observé . De p lus ,  la  fusée et le  sate l l i te 
art i f ic ie l  sont un corps u n ique et non u n  système de 
p lus ieurs corps » .  ( 24)  

Le 24 septem bre 1 96 5  u n  astronome géodésiste , 
Loudm i la Tsekhanovitc h ,  se trouve à Novoïe Aton ,  
l oca l ité s ituée e n  bord de mer N o ire n o n  l o i n  de  Sou­
khou m i ,  en répu bl ique autonome d '  A b kaz ie  ( Caucase ) , 
lorsq u ' i l  observe un d i sque effectuer u n  p iqué vert ig i ­
neu x ,  survoler la  mer N o i re, se  d i r iger vers les m o nta ­
gnes .  I l  est m u n i  d 'un  dôme centra l ,  q u i  est percé de  
t rous  ou hub lots l u m i neux ! ( 25)  

Avant  l 'a n née 1 96 7  ( sans plus de préc i s ions,  hé las) , 
u ne soucoupe mu n ie de pet ite tour  à sa face supér ieure 
est vue depu i s  un Tupolev ( T U - 1  04 ) survolant T i  ks i ,  
v i l l e proche du cerc le po l a i re .  (26 )  

U n  i ngén ieu r géophys ic ien , V .  K ry lov, et  p lus ieu rs 
co l l ègues se trouvent le 1 7  ju i n  1 966 dans u n  faubourg 
d ' E i i sta (dans la répu b l ique autonome des K a l m o u ks,  
ou  K a l mou kie ,  s i tuée au nord du  Caucase) , lorsqu 'u n 
d i sque descend su ivant une trajectoi re hé l ico ïda le  (en  
hé l ice) . (27 )  

C I G A R E S  E T  CY L I N D R E S 

Le 5 août 1 92 7 ,  à 9 h 30 du mati n .  en Mongo l i e 
( U R S S ) ,  N icolas R oer ich et les memb res de son expé­
d it ion A l taï- H ima laya aperçoivent un a ig l e ,  p u is un  
grand c igare réf léch i ssant l e  so le i l . L'o bjet vo le  très 
v ite du  nord au sud,  pou r f i ler  au S E . Aux j u me l les sa 
su rface parait br i l l ante . ( 28) 

A l exandre Po l itschou k se fa it l 'écho d 'u ne o bser­
vat ion e ncore plus anc ienne : 

«J 'a i  e ntendu par ler  d 'un  cas s im i l a i re par mo n gran­
père . C'éta it à la tombée de la n u it en 1 9 1 4 .  Mo n 
grand-père éta it près du chem i n  de fer et i l  remarqua 
dans le c ie l  p lus ieurs objets en forme de  c igare , q u i  
traversèrent l e  c i e l  à grande v itesse , d u  n ord au sud .  
L e  m ême so i r ,  près d e  l ' i sba d 'u n  paysa n ,  tomba u ne 
su bstance v i squeuse . E l l e avait u ne odeu r désagréable . 
Et, quelques heu res p lus  tard , la su bstance ava it  
d isparu » .  

Cette observati o n  eut pour cadre l e  bou rg de R atch ine ,  
s itué dans la  c i rconscr ipt ion de Rovensk (cf . « Co u r­
r ier  1 nterp la néta i re » ,  n° 80, 3ème tr imestre 1 96 7 ) . 



Le 27 novem bre 1 954 , de 1 6  h 1 5  à 1 6  h 30,  p lu ­
s ieurs person nes s u r  l a  p lace rouge de Moscou vo ient 
u n  cy l indre voler au NO, à 200 à 300 rn d 'a l t itude,  
pu is ,  deven ir vert ica l  et s'é lever à l a  v itesse d 'u n  chas­
seu r à réaction . ( 29 )  

Début fév r ier 1 955,  des  moscovites peuvent vo i r ,  
de p lu s ieurs quartiers d ifférents ,  u n  c igare vo lant  à très 
hau te a l t i tude,  q u i  s ' immob i l i se et d ispara i t .  (30)  

En août 1 964, à l 'est de l ' U kra i n e ,  M i kaï lo  O leïn i k  
ajoute s o n  témoignage à u n  dossier déjà im portant : 
« Au v i l l age de Borove n k i ,  dans la rég ion de Lougansk,  
j 'a i aperçu en août 1 964,  aux env irons de m i n u it ,  un 
objet c y l i ndr ique tro is fo is  p lus  gros  q u 'u n  av io n . I l  
vo la i t  du sud vers l e  nord , d 'abord para l l è lement à la 
su rface de  la  Terre , à u ne hauteur d 'environ 1 000 rn ; 
un peu p lus  tard , i l  a pr is  de l 'a l t i tude s 'é l evant se lon 
u n  a ng le de 6 0° .  J 'a i  entendu u n  grondement, d 'é nor­
mes f lammes se sont échappées de sa q ueue .  I l  a l l a it 
auss i  v ite q u 'u n  av ion à réact ion » .  (3 1 )  

L E S  « PO R TE -SOUCO U P E S »  D E  L ' E SPACE ? 

E x istera i t- i l  en Ufo l og ie  des sortes de porte-av ions 
cosm iques ? O n  peut se le demander . En 1 97 7 ,  des 
mar ins  de la  f l otte ru sse du Pac if ique o bservent un cy­
l i ndre g igantesque .  P l u s ieurs objets de pet i te ta i l l e en 
sortent et volent jusq u 'à 1 0  à 1 2  km dudit cy l i ndre .  
Toujours e n  1 977 ,  p lus ieu rs so ldats d 'u n  rég iment  de 
l ' a rmée rouge en garn ison à Poutiv l o ,  dans  l e  Soums­
kaya oblast ,  observent à deux repr ises, d u rant chaque 
fo is 2 à 2h  30,  u n  c y l i ndre g igantesque de  300 rn de 
l o ng p laner au -dessus de Poutiv l o .  Le c y l i ndre l a rgue 
1 0  à 1 2  o bjets plus petits . . .  ( 3 2 )  

A M PO U L E ,  PO I SSON E T  CON CO M B R E  ! 

I l  est des OVN I de forme . . .  su rprenante, si tant est 
q u e  l 'on pu isse encore être surpr i s  en un tel dom a i ne .  

U n  art ic le  d�J journa l i ste Stre lon i kov paru dans 
« Pravd i st »  ( journal  d i str i bué aux emp loyés de la 
Pravda) re late l'observation d 'u ne «am pou le  é l ectr ique» 
g igantesque su rvo lant la  loca l ité de K hanty-Mans iysk ,  
s ituée au confluent de l 'Ob et  de l ' I rtyc h ,  à env i ron 
2000 km à l 'est de Len ingrad . (33)  

F in  1 948, p lu s ieurs observat ions d 'objets vo lants 
en forme de . . .  poisson ou (c igare) aura ient été fa ites 
à Moscou . (34)  

E n  1 948- 1 949, le  p i lote d 'essa i Arkady l vanov i tch 
Apra ks i n ,  t i tu la i re de nom breuses décorat ions (éto i l e  
ro uge, cordon rouge, méda i l l e de prem ière c l asse de la  
guerre pou r la  patr ie ,  méda i l l e  pou r la  défense de Sta­
l i ngrad , pou r la  pr ise de Ber l i n )  se trouve à Kapous­
t i n  l a r ,  près de Baskountchak ,  à l 'est de la Kazakh i e .  
I l  a coutume de tester d u rant parfo i s  p lus  de 4 h des 
av ions  de  chasse, et a pu recevoir  des fé l ic i tat ions pour 
son trava i l . 

Le 1 6  ju i n  1 948, il survole à l 'a l t i tude de 1 0500 rn 
une mer de nuages , d i rect ion p l e i n  sud . Après une 
'iemi -heu re de vol  depu is  le  terra i n  de Kapoust i n  l a r ,  
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i l  aperçoit « u n  concom bre » volant e n  perdant d e  l 'a l ­
t i tude,  cro i sant s a  trajecto i re .  I l  émet vers l 'avant (en 
sens opposé à ce l u i  du vo l )  des fa i sceaux l u m i neux 
con iques .  Apra ks i n  commun ique avec le  radar iste de 
la  base de Kapoust i n  l a r ,  qu i dit capter le  « co ncom ­
bre » sur  son radar . On l u i  conse i l l e  d 'atterr i r ,  m a is i l  
reste e n  vol . O n  l u i  ordonne a lors d e  se d i r i ger su r 
l 'o bjet, et de t i rer s ' i l  refu se d 'atterr i r  pou r  ident if ica­
t io n .  

Arr i vé à 1 0  km , les fa isceaux «s 'é lèvent e n  éventa i l » 
et l 'éb lou issent,  à l ' i nstant  même où tou tes les i n sta l ­
lat ions é lectr iques d e  bord tom bent en panne,  a ins i  
que l e  moteur .  I l  réuss it  par chance à atterr i r  i ndem ne 
en vo l p lané (ayant tout ju ste le tem ps de vo i r  le  
« concom bre » f i ler  bruta lement à la  vertica l e ,  avant 
que son av ion ne pénètre dans les n uages ) . 

1 nterrogé u l tér ieurement su r une base aér ienne 
arct ique de la R uss ie  d ' E u rope, on l u i  fera l i re le rap­
port d'un p i l ote (dont le  nom ne l u i  est pas commu­
n iqué ) , p i lote ayant  observé l e  même type d 'o bjet vo­
lant, « a l lo ngé » ,  en forme de d i r igeab le ,  ma i s  san s  fa i s ­
ceau x .  

A u  pr i ntem ps d e  l 'année 1 949,  i l  est muté d e  nou­
veau au même terra i n  de Kapoust i n  l a r .  L 'u n des p i l o­
tes observe à cette époque,  très l o i n  de l u i ,  u n  objet 
a l l o ngé émettant des fa i sceaux l u m i neux . 

Le 6 mai  1 949, Apra ks i n  teste u n  nouvel appare i l  
( p lafond max imum de 1 5000 m ) ,  et , a lors qu ' i l  atte i n t  
l a  lat i tude de Moscou ( 5 1  O ) ,  i l  s e  met en contact avec 
les radar istes de la base de Volsk (sur la Vo lga au nord 
de la Kazakh ie ) .  

I l  d isti ngue à ce moment u n  «conco m b re » ,  b ien 
p lus  bas  cette fo i s ,  qu i descend peu après encore , tan­
d is qu 'Apra ks i n  fonce vers lu i  t rès  v i te .  A 1 0  à 1 2  km,  
un cône de fa isceaux l u m i neux est  u ne fo is  encore 
braqué su r Apra ks i n '  l 'aveug lant ,  mettant en panne 
les i nsta l l at ions é lectr iques, endom mageant même l e  
hu blot avant, en p l ast ique : de c e  fa it ,  l a  pressu r i sat ion 
de coc kpit décro it ,  l 'étanché i té n 'étant p lus assu rée . 
B ien qu 'en comb i na i so n ,  et casqué ,  Apra ks i n  do it  su ­
b ir  une chute de press ion . Toutes com mu n icat ions 
i nterrompues, i l  atterr i t  encore en p lanant,  su r la  r ive 
d ro ite de la  Volga, à 49 km au nord de Saratov,  et perd 
conna i ssance . 

Après u n  tra i tement à l 'hôp ita l ,  i l  sera f i na lement 
démob i l i sé d 'off ice en janvier  1 950, pour être affecté 
aux cadres de réserves . Les responsables ont  jugé bon 
de l e  démob i l i ser ,  ne pouvant accorder fo i  à ses d i res, 
l u i  répéta nt répétant sans cesse q u ' i l  est fatigué et 
doit se reposer . . .  Ecoeuré ,  Aprask i n  rapportera ses 
aventu res le 25 septembre 1 95 1  à un d i p lô mé de 
l 'u n ivers ité de Voro nej , 1 .  Ya . F U R M I N  lequel  les 
tra nsmettra au cé lèbre Ufo log iste F é l i x  You r i  Z igel , 
de l ' I nst itut d 'Av iat ion de M oscou . ( 3 5) 

D E S  C R O I SSANTS D A N S  LE C I E L 

L 'a nnée 1 967 semble  être ce l le des cro i ssan ts ,  vo­
lants et l u m i neux ! C'est a ins i  que p l u si eu rs person nes 
voient séparément le 1 9  septembre 1 96 7  un cro issant 

près de Donets k .  Nous a l lons  a ins i  l i re les témoignages 
de V . 1 . Pogore lov ,  G .N . Pyany k h ,  et V lad im i r  l vano­
vitch N aytc h k i n ,  en i ns istant su r le  fa it  qu ' i l y a p l u ­
s ieurs autres tém o i n s .  Notons enfi n - pou r les espr its 
d i t  fo rts - que la p le ine  l u ne tom be le 1 8, pouvant 
donc d i ff i c i l ement passer pou r u n  cro i ssant . . .  

Se lon Pogorelov,  « l e 1 9  septem bre 1 96 7 ,  à 1 9 h 20 
( heure de Moscou ) ,  j 'a i  observé le vo l  d 'u n  cro i ssant 
l u m i neux ,  à 1 5  km à l ' est du centre-v i l l e de Donetsk 
a l o rs q u ' i l  fa isa it déjà som bre et seu lement 5 à 1 0  m� 
avant le lever du d isque de la p l e i ne l u ne .  

«J 'a i  aperçu l e  cro issant a lors q u e  j 'éta i s  dans m a  p i èce,  
penché à ma fenêtre . I l  vo la i t  du sud vers le NE à 500 
d 'é lévat i o n ,  dans un p lan  hor i zontal  jusqu'à ce qu ' i l  
d i sparai sse, prenant e n  s 'é l o ignant l a  forme d 'une 
bande vert ica le l u m i neuse . Le cro issant avait une cou ­
leur  de m iel sem blab le  à cel l e  de la l u ne à so n lever 
derr iè re les brumes d 'une c ité i n dustr i e l l e . /  . . . /  

« J 'en déd u i s  q u e  c 'éta i t  u n  cro i ssant à la  sect ion tr ian­
gu la i re . /  . .  . /  

« U n chauffeu r de tax i me d i t  le  lendema i n  qu 'étant le  
19 près  de Zhdanov (ex Mar ioupo l ) ,  a lors qu' i l  fa isa i t  

déjà  sombre et  que la  lune  n 'éta i t  pas  encore v i s i b le  
i l  ava it vu vo ler une bou l e ,  émettant des  ét i nce l les à 
sa partie arr ière, vers Donetsk » .  

Se lon Pogore lov ,  l e  cro issant aura i t  v i ré su r l 'a i l e  
(d 'où s o n  apparence f ina le ) . 

Ce même 1 9  septembre à 1 9  h 20 ( heure de Mos­
cou ) ,  G .N . Pyanykh par le avec des étu d iants, d ans l a  
rue, après le repas, a lors q u e  l a  l u ne est très b a s  su r 
l ' hor izon ,  près du ko l khoz imen i  M ichu ri n ,  Svatovsky 
rayon ,  Louganskaya oblast, à Sverd lovsk . Se lon l u i ,  
« u n  objet l u m i neux se déplaça it  rap idement a u  sud,  
para l l è lement à l ' hor izon . I l  éta i t  très semblab le  à un 
cro issant de l u ne avançant, sa part ie  co nvexe en avant 
s i  ce n 'est que son contour concave n 'éta it pas en ar� 
de cerc l e ,  ma i s  en arc de parabo le . 

« Les d imens ions angu l a i res de l 'objet su iv a nt un axe 
vert ica l  éta it approx imativement cel les de la p le ine  
lu ne . I l  est intéressa nt de constater que ,  que lque peu 
au -dessu s du «cro issant» l u m i neux ,  éta it v i s i b le  u n  
p o i n t  l u m i neux c l ignota nt,  s e  déplaçant de co ncert . 

« Le cro issant éta it d 'u n  orange très s im i l a i re à l 'o range 
de la l u ne à son lever, ma i s  un peu m o i ns l u m i neux , l e  
bord fro nta l éta nt u n  peu p lus  l u m i neux que l e  bord 
arr i ère . I l  éta i t  d iff ic i l e  de déterm iner la hauteur du  
phénomène su r l ' hor izo n ,  car  nous  ét ions  dans  une  
dépress io n .  I l  se s i tua i t  à env i ron  1 50 d 'é lévat ion la  
d i rect ion de vol  étant  du SO au N E .  ' 

« Lors de l 'é lo ignement, l 'objet dev i nt p lus  pet i t ,  pu i s  
sem bla atterr i r  ou se  f ixer dans u n  nuage, cessant 
d'être v i s i b le . Le phénomène conti nua en tout d u rant 
1 0  à 1 2  secondes . /  . . .  / 

« Quatre à c inq  secondes après la d i spar it ion du crois­
sant l u m i neux ,  p lus ieurs poi nts l u m i neux de l u m i no­
s i tés d i ffére ntes apparurent,  tom bant ou decendant 
en vol  l i bre . /  . . .  / 

« Aucun son ne fut perçu b ien que tout a it  été très 
ca l m e .  Le bru it le  p l u s  ténu eut été percepti b le » .  
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O r  V l ad i m i r  l vanov itch  Naytch k in  rentre c e  jou r l à  
en av ion de vacances passées chez s a  f i l le hab itant 
Zaporoj ié en U kra i ne : «Je déco l l a i s  de Zaporoj ié à 
1 7  h 00 ( heure de Moscou ) à dest i natio n  de Volgograd . 
L'av io n  éta it  un 1 L-1 4 i m matr icu lé  404 . J 'éta is  i n sta l ­
lé près d 'une fenêtre . Notre av ion f i t  u ne esca le à ·  
Lougansk,  pu is  redéco l l a vers Volgograd . Nous vo l ions  
à 1 800 à 1 850 rn d 'a l t itude,  i l  fa isa it  déjà sombre . 

«Je regarda i s  à l 'extér ieur la p l u part du tem ps,  lors ­
que,  souda i n ,  à 1 9  h 20, je v i s  u n  o bjet en fo rme de 
cro issant de l u ne,  suspendu dans le  c ie l  à une a l t itude 
légèrement p l us é levée , à env iron 20 km . 

«Je pensa is d 'abord q u ' i l  s'ag i ssa it  de la l u ne ,  mais  
c 'est a lors que je  v is ,  en avant, l a  vér itab le  l u ne .  Le 
cro issa nt commença à approcher rap idement de  notre 
av ion et descend it à notre a l t i tude de vo l .  Lors de sa 
descente, sa s i l houette · de dem i - l u ne s'estompa,  et i l  
pr it  l a  forme d 'u n  d isque a l longé v io let, d e  3 0  à 4 0  rn 
de l o ng .  I l  vo la  su r u ne trajecto i re para l l è le  à la nôtre 
su r env i ron 1 km, durant  1 0  à 1 2  secondes, en chan­
gea nt de  cou leur . 

« I l vo la i t  à notre v i tesse (300 km/h ) .  Quelq ues ét i n ­
cel l es, com parab les à des  éto i l es rouges, commencè­
re nt à apparaître derr ière l u i ,  comme émises par lu i .  
La v itesse de l 'objet augmenta a lors ,  u ne f l am me p u is­
sante apparut à l 'arr ière et i l  f i la rap idement vers Vo l ­
gograd , pou r deven i r  u n  pet it  p o i n t  rouge d ispara issant 
v i te . N ous cont i n uâmes notre vol  jusq u 'à Vo lgograd 
ou nous atterrîmes à 20 h 00 . 

« Les p i lotes et l 'équ i page déc larèrent avo i r  auss i  ob­
servé l 'objet, ma i s  n 'avo i r  aucune exp l icat ion à appor­
ter à ce phénomène . /  . . .  / 

« Mon f i l s  m 'appr i t  que ce même so i r ,  à 1 9  h 30,  i l  
ava it observé (depu is  notre ma i son d e  Voljsk i ,  près de 
Vo lgograd )  u n  cro i ssant  à a l t itude é l evée, qui  dev int  
b leu v io l acé en descendant . Que lque ém iss ion bruta le ,  
de pet ite éto i l e  se  prod u i s i t  à 1 'arr ière,  et l 'objet f i l a  
très v i te en monta nt » .  (36)  

Cette même année 1 96 7  verra p l us ieurs autres ob­
servat ions de cro i ssants , en sus de ce mémorable 1 9  
septem bre . 

D 'étranges O V N  1 ,  le p lus  souvent en forme de cro i s­
sants, seront aperçus de fa it  les 1 8  ju i l l et ,  8 août,  4 
septem bre,  1 8  octobre , et p lus ieu rs autres dates e n  
1 96 7 ,  p a r  des astronomes de l 'observato i re de monta­
gne à 20 km de K i s lovodsk ,  dans l e  Caucase ( Géorg ie ) , 
a i ns i  que depu is  cel u i  de Kazan ,  en Tatar ie (à 1 400 km 
au N-N E de K i sl ovodsk) . 

Les astronomes de K azan pu rent effectuer l eu r  ob­
servat ion de deu x po i nts d i fférents, s imu l tanément, 
ce qui  leur  perm it  d 'éva l uer le  d iamètre des cro issants 
à 500 à 600 mètres, leur v i tesse atte ignant 5 km/se ­
conde . . .  so it  1 8000 km/h . Un croi ssant lum i neu x 
orange vola a i ns i ,  part ie  convexe en avant, sa su rface 
éta i t  p lus  terne que cel l e  de la l u ne ,  et des jets , parfo i s ,  
des ét i ncel les sortaient de ses cornes : O n  observa aussi  
parfo is  u n  d i sque br i l lant  précédé par u n  cro i ssant,  ou 
encore u n  cro issa nt p récédé et f l anqué par des «éto i les »  
d e  prem ière grandeu r ( à  d i stance constante du  cro i s ­
sant ) . 
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Le 1 8  ju i l l et 1 96 7 ,  l 'astronome H . l . Potter o bserve 
la l u ne dep u is l 'o bservato i re de montagne à 20 km de  
K i l s lovodsk lorsq u 'à 2 h 50 ( h eu re de  Moscou ) ,  de 
nu it,  appara ît au NE à 200 d 'é lévat ion  un nuage b lanc ,  
de d iamètre dou ble  de ce l u i  de la  lu ne,  à l 'avant mo ins  
l u m i neux que l a  l u n e .  Le  nuage est  b la nc l a iteu x ,  et  
com porte un  noyau rouge à rosâtre c l a i rement d iscer­
nab l e .  La port ion  du  nuage s ituée au nord s'agra n d it 
et dev ient p lu s  pâ l e .  Après quelques m i nutes,  le nuage 
b lanc  d ispara ît,  ma i s  le noyau rougeâtre pers i ste . Vers 
le po int  du  jour, i l  perd sa netteté de contours et d is­
para it . P lu s ieurs photograph ies sont pr i ses . 

Le 8 août 1 967 à 20 h 40, l 'astro nome A nato l i  
Sazanov observe depu is la  même stat ion  de  montagne 
un c ro issant symétr ique,  à la  convex ité tournée d ans  
le sens  d u  vo l .  Des ru bans im parfa its,  étro its,  semb la ­
b les  à des tra înées de condensat ion ,  sont  é m i s  depu is  
les cornes du cro i ssant . Son d iamètre est éga l  aux 
deu x -t iers de  cel u i  de  l a  l u ne ,  ma i s  i l  n 'est pas auss i  l u ­
m i neux,  i l  est jau ne rougeâtre . I l  v o l e  hor izonta lement 
à 20° su r l ' hor izon nord , de l 'ouest à l 'est , a l la nt en 
30 secondes de l a  G ra nde Ourse jusq u 'à Cass iopée . E n  
avant d u  cro issant, à d istance constante, u ne éto i l e  d e  
prem ière magn itude .  E n  s'é lo ignant, l e  cro issant  prend 
l 'a spect d'un petit d isque, et d i spara ît  a lors i n stanta­
nément. Anato l i  Sazanov et neuf autres sc ient if iques 
peuvent l 'o bserver . I l  est aussi  aperçu d ep u is K i l s lo­
vods k .  Se lon Sazanov , l e  c ro i ssant  se s i tu a it à e nv i ro n  
20 k m ,  e t  deva it avo i r  u ne l argeu r a u  m o i n s  éga le  à 
1 50 m .  ( 3 7 )  

O BJ E TS M A R I N S  N ON I D E NT I F I E S  

L e  sc ientif ique V l a d i m i r  G .  Azhazha,  mem b re d u  
Centre de R echerche Sous-mar ine  d e  l 'Académ ie  des 
Sciences d ' U R SS a pu d i r iger p lus ieurs an nées d u ra nt 
les recherches re latives au « phénomène O V N  1 dans  
l 'hydrosphère » . I l  rapporta lors de l a  conférence de  
presse q u ' i l  t i n t  le 24 novem bre 1 977  devant u ne au­
d ie nce composée pri nc ipalement d 'emp loyés de 
l 'Agence de  Presse N ovost i ,  avo ir  fa i t  réd iger u ne mé­
m o i re portant le même t itre ( « le Phénomène O V N I 
dans  l 'Hydrosphère » ) . Peu avant octo bre 1 976 , le na­
v i re de  recherche V l a d i m i :  Voro byev éta it  escorté par 
un point b lanc i ntensément l u m i neux sous-ma r i n  q u i  
tourna it auto u r  de l u i  d a n s  le sens opposé à celu i des 
a igu i l l es d 'une montre, à 1 50 à 200 m .  Le sonar le lo­
ca l isa à 1 70 m de p rofo ndeur,  et m it en  év idence l a  
présence d 'u n  autre objet à 20 m sous  l a  qu i l l e  du  
V la d im i r  Vorobyev ! 

Le p o i nt b l a nc sembla  se fract ionner en h u it parties,  
ou h u it rayons m ystér ieu x .  V .G . Azhazha re late encore 
que,  peu avan t  1 97 7 ,  u n  O V N I su iv it  en vo l ,  d u rant  
36 m inutes,  l e  nav i re à moteur N i kolay Ostrovsk y  . (3 8) 

O V N I E N  PAN N E  

I l  y a p lus  extraord i n a i re .  Avant  l 'an née 1 977  (sans 
p lus  de p réc is ions) , u n  O V N  1 atterr it  sur l e  l ac B l a nc ,  
dans  l e  Vo logodskaya Oblast, s ' y  enfo m�a , demeurant  
p lus ieurs jou rs sur  le fon d ,  en  s ituat ion  de  détresse . I l  
s 'envola e nsu ite e n  arrachant une  g igan tesque port ion  
du  rivage, qu ' i l  sou leva en l 'a ir .  Pour  ce fa i re ,  i l -eut 
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été nécessa ire d 'emp loyer un  nomb re considérable 
d 'excavatr ices .  (39) 

En févr ier 1 96 1 , Vass i l i  Bradsk i ,  forest ier, décou­
vre (si l 'o n  peut d ire ! ) un . . .  trou dans l a  g lace d 'u n  
lac près d e  Len ingrad, a u  sud d e  l a  Caré l i e .  S i x  spécia ­
l i stes de Lén ingrad v iennent mesurer l e  tro u ,  de  30 m 
de long,  1 5  m de l a rge, et 3 m de profo ndeu r .  C'est 
une  sorte de cratère p lus  étroi t  au fond,  qu i est l i sse . 
Su r la berge , sont découvertes de nom breuses sphéru ­
les no i res grosses comme des grai nes de b lé ,  sphéru les 
s'écrasant sous les d o igts . 

Su r le fond du lac ,  u ne trace de 1 00 m de l o ng . Su r 
les bords du trou , la g lace se trouvant sous l 'eau est 
devenue verte . N i  la  foudre,  ni un  météor ite ne  peu ­
vent exp l iquer le phénomène . Vers le centre d u  fond 
du  lac,  se  trouva it  u ne autre excavation  a l l o ngée, ter­
m i née par u ne butte haute de 1 ,5 m, com me si u n  
o bjet avait raclé  e t  repoussé l a  tèrre . L'u n  des experts , 
le professeu r Vsevo lod Charmov ne put exp l i quer l a  
cou leur verte d e  l a  galce . l 'enquête fut auss i  m enée 
par l e  savant V ictor Dem idov .  (40) 

O V N I 

E n  deho rs de l 'o bservation célèbre du 1 5 août 1 663 
(4 1 ) , qu i pourrait n 'être q u 'u n  très beau cas de foudre 
g l o bu la i re, i l  ex iste encore d'autres rapports hé las peu 
précis ,  eux aussi . 

A i ns i , le 2 5  ju i l l et 1 957,  des batter ies de D CA rus­
ses de l a  côte Pacif ique ouvr i rent un feu nourri  sur 
d es O N  VI très l u m ineux,  et ce sans aucun résu ltat . (42)  

Le 31  août 1 96 1 , deux O V N I a rgentés su rvo lent la  
local ité ouvr ière d 'Ousovo, dans l e  Kou ntsevs ky rayo n ,  
Moskovskaya ob last , a lo rs q u e  p lus ieurs véh icu les 
sont stoppés à un passage à n iveau . L'un des tém o i ns,  
Koupren itc h ,  préc ise que le  tra i n  - de type é l ectr ique ­
passa norma lement, ma i s  que les véh icu les ne p u rent 
démarrer quant à eux qu 'u ne fo i s  les deu x  O V N I S  
part i s ,  et pas avant ! D u rant  p lus ieurs m i nutes, leur  
a l l u mage ne  put se déc l a ncher norma lement,  à cause 
des O V N  1 . . .  (43)  

En avr i l  1 966,  l e  com mandant Ba idou kov p i l ote 
un av ion au -dessus de la régi o n  d 'Odessa l orsq u ' i l  vo it  
et  détecte sur son radar embarqué u n  O V N I ,  qu i  est 
auss i  détecté par les radars de stations  terrestres ,  à très 
haute a lt i tu d e .  I l  parcourt une trajecto ire descendante ,  
d u rant 4 5  m inutes, passant  de  3 1  à 1 1  m i les ( 50 à 
20 k m ) . (44) 

En octobre 1 97 7 ,  un OVN 1 est, enfi n ,  aperçu p rès 
de Serpou khov ( v i l l e  à 1 00 km au sud de Moscou) , 
depuis  la local ité de Sharapova l khota . ( 4 5) 

D E S  H U M A N O I D ES 

Le 1 1  ju i l let 1 908, l 'ex p lorateur V .K . Arsenyev se 
trouve dans les m onts S i kota A l i n ,  en R u ss ie  d 'As ie ,  
près de l 'embouchure de l a  r iv ière G o bi l l i . Le temps 
est h u m id e ,  brumeux,  et i l  su it des traces de p ieds h u ­
m a ins ,  avec son ch ien . U n e  forme f i l e  s e  d iss i m u ler 
derr ière des bu i ssons,  et s ' immobi l i se d u ra n t  quelq ues 

m in utes . Son c h ien  apeuré à ses p ieds,  A rsenyev l ance 
u ne p ierre vers la s i l h ouette , q u i  f i l e  dans  u n  bru it de 
battements d 'a i l e  pou r se fondre dans l e  brou i l l a rd ,  en  
d i rect ion de l a  r iv ière .  Les  autochtones ,  les Oudehe,  
lu i rapporteront u ltér ieurement connaître l 'ex istence 
d 'u n homme volant,  dont les traces s'arrêtent auss i  
i nex p l icablement q u 'e l les repren nent, à te l l e  ense igne 
qu 'i l d o it pouvo ir  vo ler .  (46)  

La v i l l e de Bor isoglebsk ,  s ituée à m i -chem i n  e n tre 
Voronej et Saratov , est traversée par u ne r i v ière q u i  se 
jette tout près de là dans  le f leuve K hoper . Loca l ité 
com portant env i ron  1 00 .000 h a b itants ,  e l l e  const itue 
un centre agricole et d ' i ndustr ies a l i me nta ires .  Avant 
1 97 7 ,  des m i l ita i res de l 'armée rouge a perço ivent u n  
eng i n  su rmonté d 'u n dôme hém i sp hér ique,  q u i  vole 
d 'u n bord à l 'autre de la route condu isant à cette lo­
ca l ité . Or,  l 'hém isphère est transparent la i ssan t  voir  
deux- s i l houettes sem blables à des êtres h u ma i n s  (deux 
humanoïdes, pourra it-on d i re), l 'u n  appuyant sa «ma i n» 
à c in q  do igts , sur la paro i i ntér ieu re de l ' hém isphè­
re . . .  (47)  

H I STO R l O U E  (48) 

Dès l e  7 avr i l  1 96 7 ,  le  D r  F é l i x  Y ou r i  Z igel  pub l i a it 
dans la revue pour jeu nes « Smena»  (dont le réd acteur  
en chef,  B .P . Konstant i nov,  est un  savant renommé ) ,  
u n  art ic le  sur les « soucoupes vo lantes»  (et autres 
O VN I ) .  Il passa it en  revue les d ifférentes hypothèses 
suscept i b les d 'ex p l iquer l e  phénomène : 
su percher ie ,  i l l u s ion d 'opt ique,  eng i n  vo lant  secret 
m is au p o i nt par une pu issance terrestre,  phénomène 
matér ie l  i nconnu ,  ou enfi n ,  va i sseaux spat iaux p rove­
nant d 'u ne c iv i l i sati o n  avancée ex istan t  su r u ne autre 
p lanète . L 'art ic le ,  i nt itu lé « Mystères du X Xème s ièc le ; 
O V N  1 -que sont- i l s  ? » ,  fa isa it  part ie  d 'u ne sér ie  t i trée 
« l ' U n ivers I nhab ité » ( « Naseleny Kosmos » )  dont l 'éd i ­
teu r responsa ble n 'éta it r ien  m o i ns que B .P . Ko nstan­
ti nov ,  déjà c ité, v ice-prés ident de l 'Académ ie  des 
Sciences d ' U R SS .  

I nterrogé e n  1 96 7  par le journal i ste russe ( agence 
Tass) Ivan Tarzh ief, ce même D r  Z i ge l ,  4 7  a ns, profes­
seu r  à l ' I nstitut d 'Aéro nautique de Mosco u ,  préc isa i t  
que l 'on  avait créé à M oscou u n  centre d 'o bservat ion 
où l 'o n  pouva it étud ier l a  v i tesse et les accélérat ions 
et décélérat ions  desd its O V N  1 .  I l  déc lara it  : 

« I l est im poss i b le  q u ' i l  y a i t  tant de v i s ionna i res . Que l ­
q u e  chose d'extraord ina i re s e  passe d a n s  l 'atmosphè­
re qu i nous entoure . /  . .  . /  Comme s' i l  s'ag i ssa i t  d 'un 
nouveau f i lm de sc ience-f ict i o n ,  les O V N  1 cont i nuent 
à tou rner autour de notre p lanète . D 'où v iennent- i l s ,  
q u e l l e s  sont l e u r  i ntent ions ,  c e l a  reste encore u n  secret 
pour l 'h uman ité . Pou r  l 'human ité terrestre , b ien en­
tendu » .  

Cette même pér iode voyait  l a  pub l icat ion  de p lu ­
s ieurs art ic les du D r  Z iegel ; dans « Sov iet Wee k l y »  
(éd ité à Londres) , du  1 0  févr ier  1 968,  « Sov iet L i  fe » 
( USA) de févr ier 1 968,  et jusque dans la revue amér i ­
ca i ne « F iy i ng Saucers » de  M .  R ay Pa l mer, où para is­
sa it en ju in 1 968 un art ic le  écr it par l u i ,  i n t itu lé « le 
pro blème O V N  1 ,  u n  défi à la sc ience » .  

1 7  

O r ,  à la su ite d 'une quest ion posée à propos des 
O V N I par l e  phys ic ien Lev A. Arts imov itch à l ' i l l ustre 
Académ ie des Sc iences , para i ssa it un très v io lent et 
v i ru lent art ic le  contre l 'ex istence des O V N  1 ,  dans l a  
« Pravda » le  29 févr ier  1 96 8 .  · 

Le rédac teu r de ce jou rna l ,  com mençant par i ntro­
du ire le sujet , écr iva it  : «ces dern iers tem ps sont par­
venues à la  rédact ion des l ettres dont les auteurs fa i ­
sa ient savoir  q u ' i l s  avaient observé des « objets vo lants » . 
De te l les lettres o nt été envoyées par G .  Kouskov ; de  
Stavropo l ,  V .  San ine et  L .  Semen ion k, de  Krasnodar,  
et d 'autres » .  venait  ensu ite l 'a rt ic l e ,  écr i t  par E .  Muste l 
( membre correspondant de l 'Académ ie des Sc iences, 
Président du Conse i l  astronom ique de l 'Académ ie des 
Sc iences ) ,  D .  Martynov ( D r  ès sc iences phys ico-mathé­
mat iques, .  Président de la Soc iété astonomo-géodés i ­
que) , e t  V .  Lec h koutsev ( secréta ire du  Com ité nat io­
na l  des phys ic iens sov iétiques) , art ic le  se term i na nt  
a ins i  : 

« E n  l ia i son  avec l 'appCir it ion de com m u n icat ions sur  
des « o bjets volants non ident if iés» dans l es co lonnes 
de  notre presse et dans les ém iss ions  de té lév i s ion , l a  
quest ion  de la propagande ( s ic )  concernant l e s  « sou ­
coupes vo lantes » a fa it l 'o bjet d 'u ne d i scuss ion à 
l 'Académie  des sc iences de l ' U R SS .  Le bureau de l a  
sect ion de Physique généra le e t  d'Astrophys ique a e n ­
tendu , i l  n 'y a pas longtem ps, au cours de  s a  séa nce, 
l e  rapport de l 'acadé m ic ien  L .A .  Arts imovitc h  sur cet­
te propagande ( s ic )  et a fait remarquer q u 'e l l e  revê­
ta it  un caractère sensat ionnel  et ant i -sc ient if ique ( s ic ) ,  
que « ces i nvent ions n 'ont aucune base sc ient if ique et 
que les o bjets o bservés sont d 'u ne natu re b ien connue» . 

Cette v io lente d iatr i be fa i sa i t  v ra isem blab lement 
su ite à la  mémorable  réu n ion  de 400 person nes i nté­
ressées par les O V N I ,  organ isée l e  1 8  octobre 1 96 7  
sous l 'ég ide d e  l a  Com m iss ion Cosmonautique d e  
l ' U n io n .  Lors de  lad ite réu n io n ,  u ne com m iss ion 
d 'étude des O V N  1 ava it  été const ituée, avec pour Pré­
s ident le Généra l  P .  Sto l iaroff (ou Sto l yerov ) ,  v ice­
présidents le Dr Z igel , astronome,  et l 'écr iva i n  Ale­
sander  Kasantseff, et  comm e  secréta ire l ' i ngén ieu r 
Arcady T i khonoff . La té lév i s ion  m oscov ite ém it une  
ém iss ion sur l a  quest ion le 10  novem bre 1 96 7 ,  présen ­
tant  M M .  Sto l iaroff e t  Z igel , c e  dern ier montrant sur 
l 'écran les croquis  d'un OVN 1 vu en  1 96 7  dans l e  Cau ­
case e t  d'u n autre aperçu avant 1 96 7  au-dessus d u  
cercle arct ique cas de T i  ksi . L e  général Sto l iaroff d it 
que le but des chercheu rs éta it  de com battre u ne i nter­
prétat ion pseudo-sc ient if iques des O V N  1 et i l y inv ita 
tous ceux i ntéressés à s'aff i l ier à son groupement . 
A i ns i  que l 'ava it toutefo is  préc isé M .  T i khonoff, dans  
sa lettre à M .  R ené F ouéré, du G E PA frança is,  ce  
com ité n 'avait aucu n caractère offic i e l ,  aucune orga n i ­
sat ion n 'ayant été créée . 

La réu n io n  du 1 8  octobre 1 96 7  n 'éta it e l le -même 
qu'u ne  su ite log ique à la  créat ion  lors de  l 'été 1 96 7  -
le 1 7  m a i  1 96 7  -, lors d 'u ne réu n io n  tenue à M oscou 
par  des  sc ienti f iques, dont l e  D r  Z ige l ,  d 'u n  g ro u pe 
non off ic ie l . 

Ce grou pe, conforté donc le 1 8  octo bre 1 96 7 ,  avait 
été nommé « Sect ion  O V N I du Com i té d 'Astro naut i -
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que de l ' U n io n » ,  étant préc i sé par le généra l ( e n  re­
tra ite ) de d iv is ion  de l 'armée de l 'a i r  Po rf i r i  Sto lyaro v .  
C e  Com ité d 'Astronaut ique  dépendait l u i -même d 'a i l ­
l eu rs d u  Département R u sse d e  l a  Défense ( D OSAA F ) .  
A l a  su ite d e  l ' ém iss ion d e  télév i s ion  d u  1 0  n ovembre 
1 96 7 ,  D E S  C E N TA I N E S d'observat ions  aff l u èrent . 

Or ,  f i n  novembre 1 96 7 ,  le Com i té Central  du 
DOSAA F ,  sous la  prés idence du Général  A . L .  G etman 
ava i t  adopté u ne réso lut ion  déc idant l a d isso lutio n de  
lad ite « Sect i o n  O V N  1 » sans q u 'aucu n d es membres de  
cette sect i o n  n 'a i e nt été i nv i tés, ou même i n formés . . .  

U N E  LUTTE F A R O U C H E  

L e  Dr  Z ige l  ne s e  t i n t  pas pou r battu . E n  mars 1 968,  
i l  commença à écr i re  u n  recue i l  d 'o bservat ions  r u sses, 
compre nant en tout 200 pages de  texte russe à l a  ma­
ch ine ,  rapporta nt  que lques 2 50 cas  O V N  1 .  La p l u part 
fa isa ient état de  l u m ières noctu rnes ; ma i s  i l s 'y t ro u ­
va it que lques observations  d ' i mportance ( re l atées jus­
tement dans cet art ic le ,  grâce aux i n lassables  e ffo rts 
du chercheur  amér ica i n  Joe Br i l l ,  du M U F O N ) .  Le Dr  
Z ige l  m it a i ns i  au po int  le  Vo lume 1 des « Observat ions  
d'O V N I a u -dessus  de  l ' U R SS »  (en  1 97 7 ,  a paru  le  Vo­
l u m e  2 ,  non e ncore transm is  en  E u rope et aux USA ) . 
Des photograph ies fu rent certes pr i ses l o rs d es o bser­
vat ions  du vo l u me 1 ,  b ien  q u 'aucu ne  photogra p h ie 
n 'a i t  pu être jo i nte au manuscr i t  ( o n  comprendra 
pou rquo i  : u n e  bonne  photograph ie vaut d es d iz a i n es 
d 'o bservat i o ns . . .  ) .  

Le Dr Z i egel  dépense depuis  nombre d 'a n nées u ne 
énerg ie considérab le  dans sa l u tte acharnée pour la  
vér i té et l 'objectiv ité sc ienti f ique . C'est encore l u i ,  q u i , 
tro is jours après u ne observat ion  effectuée e n  Bu lgar ie  
au -dessu s de  Sof i a  l e  2 1  novembre 1 96 7 ,  écr iva it  dans  
la  « Komsomolskaya Pravda » du 24 n ovem b re 1 96 7  : 
« l 'o bjet mens i o n né dans le journal  B u lgare ( re l at if  au 
cas de  Sof i a )  est un cas type de ce que l 'o n  est conve­
n u  d'appeler O V N I ,  c 'est à d i re Objets Vola nts N o n  
I dent i f iés . Même d a n s  notre pays ( l a R u ss i e )  i l  ex iste 
nom bre d 'observat ions  de ce genre . Des o bservat ions 
de d isques, auss i  b ien  que d 'autres formes, e n  part icu­
l i e r  des  objets en  forme de cro ix . On constate l 'ex is ­
tence de fa its nom breux et su rprenants et ce qui  con­
cerne le  com portement et l a  natu re d e  ces o bjets . E n  
U R SS, i l  y a nom bre d 'ex perts e t  spéc ia l istes i n téres­
sés par ces pro blèmes et sér ieusement  occu pés à les  
étu d ie r » .  

Dans son art ic l e  déjà c ité paru dans « Soviet Week ly  » 
le même Dr Z igel  écr iva it  que « l es o bjets vo la nts non 
identi f iés const i tuent à l 'év idence un p ro blème te l l e ­
ment i ndén iab le  q u ' i l  est nécessa i re d 'e ntreprendre u n  
effort comm u n  pou r le  résoud re .  I l  n 'est pas exclu 
que l a  so lut ion  à ce problème nous amène à que lque  
rem i se  en  cause rad ica l e ,  e n  que lque so rte compara ble  
à ce l l e  q u 'e ntra î nera it  l a  découverte de  l a  so lut ion en  
ce  q u i  concerne les quasars astro nom iques ou l e s  
quarks e n  phys ique . Que lques 200 rapports sont  con­
nus, et u ne étu de p ré l i m i n a i re i n d iq ue q u ' i l  y a là  ma­
t i ère à u ne recherche approfond ie » . ( art ic le  d u  1 0  fé ­
v r i e r  1 968) . 
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L e  Dr  Z ige l  donna it  dans Sov iet L i fe ( p récédem­
m e nt c i té ,  de févr ier  1 968) , des préc is ions  sur  la  c réa­
tion à' M oscou l e  1 7  mai 1 967 d 'un  grou pe d 'étude : 
« e n  m a i  1 96 7 ,  u n  groupe de parra i nage com posé de 
sc ient i f iques ,  d e  m i l i ta i res ,  d 'écr iva ins ,  et de person ­
na l ités pub l iques en  renom se  réu n i rent pou r  créer un  
corps non off ic ie l  dont  l e  but  éta i t  de condu i re u n e  
étu de sc ient i f ique d e s  O V N I à t i tre pré l i m i na i r e .  Les 
person nes présentes comprena ient l e  professeur  H e i n ­
r i c h  Ludwig ,  l es Dr  è s  sc iences N i ko l a i  Z h i rov e t  Igor 
Bestoutc hev-Lada, l e  responsab le  en chef de l '  Av ia ­
t ion Po la ire Soviét ique ,  Va lent i ne A k kouratov,  a i ns i  
que les généraux Porf i r i  Sto lyarov, Leo n i d  R e n ie ,  
G eorg i  Ou g e r ,  Geor ig S ivkov, l e s  l icenciés ès sc iences 
( i ngé n ie u rs )  et Héros de l ' U n ion Sov iét ique ,  Y e kate­
r i n a  R yabova , et N ata l ia Kravtesova . L 'organ i sat ion 
m i se su r p ieds en  octobre 1 967 fut nom mée « Sect ion 
O V N I d u  Com ité d 'Astronaut ique de  l ' U n ion » ,  avec 
u n  quart ie r  général  étab l i  à l ' I nst i tut Ce ntra l  d 'Avia ­
t ion et d 'Astronaut ique de Moscou . Le généra l  de d i ­
v is ion aér ienne  Porf i r i  Sto lyarov f u t  é l u  prés ident d e  
lad ite sect ion » . 

Lors de son appant1on té lév isée du 1 0  novem bre 
1 967,  l e  Dr Z ige l  ava it  sem ble -t - i l  annoncé q u ' i l  y 
a u ra i t  d'autres ém iss ions .  Or ,  sans doute du fa it de  
l 'a rt ic le  paru  dans la  Pravda du 29 févr ier  1 968,  pure ­
m e nt négat i v i ste, i l  n 'y en  eût  jama i s .  

D E S  DOCU M E N TS O F F I C I E LS 

Contra i rement  à ce que  l 'on  cro i t ,  des documents 
off ic ie l s  ( m a i s  de  c i rcu lat ion restre i nte)  ont été p u b l iés 
su r les  OVN 1 , en R u ss ie  mêm e .  I l  va de soi  q u ' i l s  ne  
sont  pas  d i spo n i b les  ( l es c i nq vo l umes du G E PAN , 
parus en ju i n  1 978 en France en 1 20 exem pl a i res ,  ne 
sont pas en vente , et a i ns i  sont de même, réservés au 
com i té de  recherc h e ,  a i ns i  q u 'a pu me con f i rmer  l 'ac­
tuel responsab le ,  M .  A l a i n  E ster le ) . 

V lad i m i r  G .  Azhazha a su perv isé la m i se au po i nt 
d ' u n  trava i l  i nt itu lé « Le Phénomène O V N  1 dans l ' Hy ­
d rosphère » ,  q u i  rapporte l e s  observat ions d ' O V N  1 en  
mer  (et dans  la  mer ) ,  d ispon ib l e  en  1 977 ,  au Centre 
de R echerche sous-mar i ne de I 'Académ ;e des sc iences 
d ' U R SS (donc conf ident ie l ) .  

D e  p lus ,  deux vo l u m es i nt i tu lés « Observat ions  
d ' O V N I en  U RSS » ont déjà été publ iés sous  l 'ég ide 
de  l 'Académ i e  des sc i ences d ' U R SS, éga lement  à usage 
i n terne .  Or. sa i t  toutefo is  que le prem ier  tome étud i e  
la  pér iode 1 923-1 945, le  second couvrant l es an nées 
1 946- 1 970.  

Le grand publ ic  n'a pas  consc ience de  la  necess ité 
pour  u n  organ isme sc ient i f ique ,  ne serait-ce que  pou r  
préserver u ne certa i n e  tranq u i l l i té ,  de respecter cer­
ta ins  cr i tères de  secret . I l  ne saura i t  être q u est ion de 
révéler  par exem p l e  les nom s  de témoi ns ayant de­
ma ndé l 'anonym at .  Chacu n sa i t  qu ' i l  ex iste de  p lus  
des secrets atom i q ues,  et, donc , pou rquo i  pas ,  ufo lo­
g iq ues . . .  

Se lon  V l ad im i r  G .  Azhazha,  sept à h u i t  i n sti tuts 
sc ient i f iques ru sses aura ient ana lysé l es cé lèbres «che -

veux d'anges» ém i s  par les O V N I ,  sorte de l iqu ide f i ­
breux . L e  Dr  So ko lov-Petryanov aura it  établ i q u ' i l s  
contiennent du bore e t  de l a  s i l ice ,  en  u ne com b i na i son  
que  l 'on  ne sa it obte n i r  sur  terre . . .  

L E S  P R O P H E T E S  D U  X X I ème s ièc le  

1 njustem ent ignoré en occ ident,  l ' i l l u stre savant 
ru sse Constant i n -Edouardov i tch Ts io l kovsk i ,  né l e  1 7  
septem bre 1 857,  dans le  v i l l age d ' l jevskoïé ,  imag ina  
dès  la  f i n  d u  s ièc le  dern ier  ce que  devra ient  être les  fu ­
tu rs vaisseau x  i nterp lanéta i res . Auteu r de p lu s ieu rs 
ouvrages « Ex p lorat ion des espaces cosm iques par des 
eng ins  à réact io n » ,  « Tech n ique  des fu sées » ,  i l  écr iva it  
dans « La volo nté de l ' U n ivers , forces i n te l l i gentes i n ­
connues» : 

« N ous som mes persu adés que des êtres évo lués de l ' u n i ­
vers o n t  le  moyen de  s e  déplacer de  p l anète en  p lanè­
te , d ' i nterven i r  dans la  v ie  des  p lanètes retardées et de  
com m u n iquer  avec leurs égaux en i n te l l igence » .  I l  
préc isa it  dans c e  même ouvrage que  l es extraterrestres 
deva i ent nous ressem bler  . . .  

D a n s  so n l ivre « l 'Ours e t  la  B a l e i n e »  (Stock,  1 958) , 
V ictor  A lexandrov précise q u '  « e n  rapporta nt  à K ras­
s i n e  sa conversat i o n  avec Lén ine  ( 1 920) , H . -G . We l l s  
en c ita u n  passage i n téressant,  pouvant s e  rapporter  à 
l 'époqu e  que  nous v ivons depu is le 4 octo bre 1 9 57, 
date du la ncement du prem ier  Spoutn i k  : 

«Je d is ,  d it We l l s ,  à Lé n i n e  que  le déve loppement de  
la tech n ique  huma i n e  pou rra it changer u n  jour  l a  
s i tuat ion mond ia le . La  concept ion marx iste e l l e -mê-

me n 'a u ra it a lors p lus  de sens . Lén i n e  me rega rd a et  
répond it : 

« Vous avez ra iso n .  E n  l i sant votre roma n ,  l a  mach i n e  
à ex plore r  l e  tem ps, je l 'a i  compr is  m o i  auss i . Toutes 
les concept lons huma i nes so nt à l 'éche l l e  de  notre 
p lanète : e l l es sont  basées su r la présomptio n q ue l e  
potent ie l  tech n ique ,  tout en  s e  déve loppant, ne  dépas­
sera jamais  la  « l i m i te terrestre » .  

S i  nou� arr ivons à éta b l i r  les com m u n icat ions  inter­
p la néta ires,  i l  faudra rév ise r  toutes nos concept ions 
p h i losoph iques, soc ia les  et mora l e s .  Dans  ce cas,  le  
pote nti e l  tech n iq u � ,  devenu i l l i m i té ,  i mpose ra it  la  f i n  
d e  l a  v io l ence comme moyen e t  comme méthode d u  
progrès » .  

Cette conversat ion  est rapportée par le même H .-G . 
We l l s ,  dans  ses « Souven i rs » ,  ma i s  n 'est p lus  c itée dans 
u n  autre l i vre du même auteu r,  i n t itu lé « l a R ussie dans 
l 'o bscur ité » .  Po l i t ique ,  que  de  cr i mes o n  commet en  
ton  nom ! 

7000 F O I S LA V I T E SSE D E  LA LU M I E R E ? 

M em bre de l 'Académie  des sc iences d e  la R épub l i ­
q u e  Socia l i ste Sov iét ique ( R SS) d e  B ié loruss i e ,  A l bert 
l os i fovitch Vey n i k  a pub l ié en  1 974 un trava i l  d ans  
l eque l  i l  développait  la  théor ie  révo lu t i o n na i re d es s ix  
champs phys iques de l ' u n ivers . Tro is d esd its champs 
nous sont connus,  tro is  au tres p l u s  tén us,  p lus  d iff ic i ­
l e s  à mettre en  évidence , nous sera ient  enco re i ncon­
nus.  I l  a publ ié  des recherches su r l 'ex istence d 'u ne 
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masse du photo n ,  su r u n e  théor ie  u n i f iée  (champ u n if ié  
i nc lu ant les  champs é l ectromagnét iques ,  grav i t t3t i o n ne l  
et n uc léa i re ) . Dans sa  théor ie  u n if iée , i l  montre que 
l 'u n des tro is vecteu rs de  champ co mpen se les  au tres 
vecteu rs ( d es autres cham ps) . Se lon l u i ,  le v ide  spat ia  1 
const i tu era it  u ne forme spéc i a le d 'ex istence de la m a ­
t ière et du mouvement .  P l u s  l e s  part icu les sera ient  p e ­
t ites,  p l u s  l eurs l i a isons  sera ient pu i ssa ntes . L e  v ide  
donnera it  na issance à u n e  énergie pro d ig i euse , .  I l  sera i t  
se lon Vey n i k  poss ib le  d 'atte indre dans  l e  v ide  u ne v i ­
tesse de 7000 fo is ce l l e de la l u m ière ,  so it 2 , 1  m i l l i a rds  
de km/seconde . Un  système pla néta ire s i tué  à 30 
a n nées- l u m ière sera i t  atte i n t  en . . . 1 ,56 jour  terrestre ! (49) 

Le savant V lad i m i r  G .  Azhazha e n  déd u i t  que les  
extrater restres doivent se serv i r  de moyens de com ­
m u n icat ion n'ayant r ien à vo i r  avec nos ondes rad io .  
O n  conçoit dès lors l ' i nut i l i té tota le  d e  projets des 
rad ioastronomes, et leur hystér ie  a n t i -O V N  1 , aux USA 
et a i l l eu rs . . .  

L E  T R I AN G L E D E S  B E R M U D E S  

Le mathémat ic ien  russe A . l . Ye l k i n  a déf i n i t i ve­
ment  écarté l ' hypothèse grotesque se lon laqu e l l e  l es 
O V N  1 sera ient  imp l iqués dans les  d i spar i t ions  de nav i ­
res e t  av ions dans le  so i -d i sant « t r i ang l e  des Berm udes » 
(q u i  n 'est pas même tr iangu l a i re ) . 

Dans les l zvest ia  du 5 décem bre 1 976 ( a rt i c l e  repr i s  
p a r  T h e  T i mes,  de Londres, d u  6 ) ,  l 'on  préc ise q u e  l e  
professeu r  Ye l k i n ,  nota so igneusement l es heu res de  
d ispar i t ion  des  av ions ,  et put étab l i r  qu 'e l l es coïnc i ­
dent  avec u ne syzyg ie  dans tou s l es cas ( l es syzyg ies  
so nt  les pér iodes de  p l e i ne et nouve l l e l u ne ) . I l  en  dé­
d u it q u e  ces pér iodes vo ient la  créat ion , du fa it des 
contra i n tes grav itat ionne l l es accrues,  de mouvem ents 
magmat iq ues dans la  croûte terrestre, mouvements 
causant  des pertu rbat ions magnét iques,  pertu rbat ions  
à l 'o r i g i ne des  dérég lements des systèmes de gu idage , 

donc des d i spa r i t ions  d 'av ions ! 

I l  est i n u t i l e  d ' i ns ister sur  l 'énorme i m portance de  
cette sé r i euse hypothèse . . .  

OUO VAD I S ? 

Oue l  est donc l 'ave n i r  de I ' Ufo log ie ? Le Prés ident 
d e  l 'Académ ie des Sc iences de B ié loru ss i e ,  Vass i l i  
K ouprev itch déc lara it avant 1 967 : « Ou i sa i t ,  peu t-être 
v i s i tent- i l s  présentement la  terre en évitant  d 'entrer e n  
contact avec nous ? Ouant à m o i ,  je doute q u e  l 'actue l  
n iveau de déve loppement i n te l l ectue l  de l 'homme 
pu i sse u n  jour  être dépassé à u n  po int  te l  q u e  les  
hommes de l 'aven i r  nous  jugent  à peu près su r le  
même p lan  que nos ancêtres, les hommes des cavernes . »  
M a i s  le  professeu r K ou prev itch ne ra i sonne-t - i l  pas 
a i ns i  à l ' i nstar du héros de  Tché kov q u i  s 'exclama it  
q u e  « ce la  ne  peut pas  être , parce que cela n 'a jama is  
été» ? N e  vaut- i l  pas  m ieux avo i r  l e  cou rage d'ad mettre, 
avec G u stave Naa n ,  m em bre de l 'Académ ie des Sc ien ­
ces  d ' E sto n ie que  « le  bon sens  est  l ' i ncarnat ion de 
l 'expér ience et des préjugés de l 'époque .  I l  est fo rt 
mauva is  conse i l l e r  lorsqu e  nous avons à fa ire à une 
s i tu at ion  e nt ièrem ent nouvel l e . »  ( 50)  



LA T H E O R I E  D U  CONTACT S E C R E T .  

D a n s  so n a rt ic le  remarquable « Aspects p h i loso p h i ­
ques du  prob lème d e s  contacts interp lanéta i res » ,  
Your i  A .  F a m i ne ,  sc ient if ique spéc i a l i sé e n  au­
tomatio n  et  té lémécan ique, émet nota m ment l 'hy­
pothèse de la poss i b i l i té de l 'ex i stence d 'u ne « forme 
act ive occu lte » de contact qu ' i l  défi n it a i ns i  : 

« Le partenaire act if ( l 'extraterrestre) observe et ras­
semb l e  l é-s i nformations par des moyens i ncon nus  du 
partena i re passif ( l e  terr ien ) , l u i  l a i ssan t  p le i ne l i berté 
d'act ion ./ . .  ./ 

« Nom bre de chercheu rs aff i rment l 'ex istence de m u l ­
t ip les i nd ices q u i  apportera ient l a  preuve q u e  de  nom­
breux contacts ont eu l i eu dans u n  passé l o i n ta i n ,  
contacts d a n s  lesquels  l e s  hab itants de  n otre p lanète 
aura ient assu ré le rô le  du partena i re pass i f .  Le b ien­
fondé de cette hypothèse , i l s  le  vo ient dans  les vest iges 
matér ie l s ,  d 'or ig ine  i nexpl icab le ,  que fou rn issent  les 
monuments du passé ; dans les textes et les l égendes 
ant iques parvenus jusqu'à nous .  I l  est poss ib le  que 
tout cela corresponde à une  vér ité que les recherches 
u ltér ieu res contr i buent à fa i re ressort i r .  

« A  l 'appu i de cette hypothèse, o n  peut imag i ner que 
les formes occu ltes de  contacts sont l es p lus  ratio n nel ­
les l o rsq ue le n iveau de développement du partenaire 
pass if  est re lat ivement peu é levé , car e l les sont a lors 
sucepti b les de st i m u ler  cette évo lut ion . »  ( 5 1 ) 

O n  ne sau ra i t  m ieu x conc l u re . 
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N .B .  : M . . Jean BAST I DE est l 'aute u r  d e  l 'ouvrage « LA 
M E MO I R E  D E S  O V N I »  ( E d .  Mercu re de F rance)  q u i  f igu re 
dans « N os L ivres Sé lect ionnés» , page 36. 

N os act iv ités 
E N Q U E TE S  : T o u t  abo n né ayant  p l u s  d e  1 8  a n s  peu t d eve n i r  

e n q u ête u r  et  recev o i r  l a  C a rte O f f i c i e l l e  d ' E nquête u r  p l u s  

l ' A ide-Mém o i re . C e s  �nqu ê tes étant  bénévo l e s ,  e l les  so n t  

fac u l t a t i ves ,  bie n entendu . ( p a r  except i o n , su r av i s  d u  

D é l égu é R ég i o na l ,  d e s  m i n e u r s  p e u v e n t  éga l e m e n t  d ever,i r 

E n quête u rs ) . 

C� R O U P E  T E C H  l O U E S  E T  R E C H E R C H E S  

o u s  m e t t o n s  à . a  d • sP O S • t l o n  d e s l e c t e u r s -

- L e  " s e rv 1 c e  l e c t e u rs •> q u ,  o r , e n t e ou c o n se i l l e  le l ec t e u r 
d a '1 S  s e s  a c t • v l ! e s  ( e nq •_; ê t e ,  p h o t o g r a p h • e .  r e a l 1 sa t • u n s ,  m e su ­
res . e t c . ) 
R e p o n se  à v o t r e  q u e st i o n  c o n t r e 3 u m b re s  à 1 ,3 0  F p o u r  p a r ­
t • c • p a t i o n OJ U X f r a • s . 

- L a f i c h e  d e  d o c u m e n t a t i O n su 1 v a n t e : C o m m e n t  c r e e r  e t  
o rg a n • s e r  u n  r e se a u  t e l e p h o n iq u e  l o c a l  e f f i c a c e  ( e n v o •  c o r• t r e  
3 t • m b re s  a 1 , 30  F L 

- L e s p l a n s  et sc h e m a s  p e r m e t t a n t  la • e J I • s cl t • o n  a e  : 
- d e t e c t e u r m ag n e t • q u e  
- d e e c  e u r d e  v cl r • a t i o n  d e  l u m m o s • t e  n o c t u r n e  
- d e te c t e u r o:Jc o u s t • Q u e  ( F >  4 K h z ) 
- c o m p t e u r G e • g e r  Mu l i e r  
- p u l s o g r cJ p h e  
- - f r e q u e n c e  m e t r e ( ad ap • a b l e  .J u  p u l s o g • a p h P  e t  a u  c o m p -

t e u r G e • g e rl . 
E n v o • d e  c h a q u e  p l a n  c o n t r e 5 , 1 0  F .  

- S c h e m a  a v ec e x  p l  c a  • o n s  p o u • l a  • e .J I • s o:J t  o n  d 'u l" e s t a t i o r .  
p h o t o g r a p h iq u e  a u t o m a t • q u e  ( e n v o •  c o n t r e 1 2 ,00  F ) .  
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Enquête de Phi l ippe Caquet 

En 
Norvège 

DA TE : Lundi 3 o u  1 0  décembre 1979 
L IEU : Solen à Engerdal (Environ 260 km au Nord­
nord-est d'Oslo non loin de la frontière suédoise) . 
HEURE : Environ de 22h30 à 23h30 
L E  TEMPS : Ciel clair étoilé, sans vent, très froid 
(entre - 2fi0 C et - 3CP C). Le sol est recouvert de 
neige. 
GROSSEUR DE L'OBJET :· 1 /5ème de la grosseur 
de la lune (ou 4 à 5 fois la grosseur de Vénus) 
Monsieur et Madame OLSEN connaissent assez bien 
la position des étoiles et planètes et une erreur 
in terprétation avec Vénus ne peut être prise en consi­
dération, d'une part par la grosseur et d'au tre part 
par sa position à cette heure de la soirée. 
TEMOINS : Monsieur et Madame OLSEN (6 1 ans et  
55 ans) et la plus jeune de leurs filles ( 18 ans) éco­
lière. Mr et Mme O L SEN sont fermiers. (Les deux 
témoins et leur fille sont tout-à-fait digne de foi : 
opinion partagée par plusieurs personnes les con­
naissant). 

CONNA ISSANCE DU PHENOMENE OVNI 
Ont lu dans le journal local, la plupart des articles 
relatan t des observations 0 VN 1 du district. Je dois 
signaler à ce sujet qu'il semble qu'il y ait eu une 
activité supérieure à la moyenne durant l 'automne 
et l'hiver 1979 - 1980. 
Cette observation n'a pas été rapportée à la presse 
elle m'a été communiquée par l'in termédiaire d'un 
ami commun, trois mois plus tard. (Ce qui explique 
que lors de l'enquête, il fu t difficile de retrouver 
la date exac t) les témoins n'avaient rien noté et ont 
tout reconstitué de mémoire. 

C'est Madame OLSEN, qui vit la première l'étrange 
obje t, de la fenêtre de la cuisine. Il venait du sud-est 
très lentement. Madame OLSEN fu t intriguée et alla 
chercher une paire de jumelle, pour essayer de définir 
ce que cela pouvait être, et elle constata que cela ne 
pouvait être ni un avion ni un hélicoptère (le plus 
proche terrain ou son t  sta tionnés des hélicoptère est 
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Oslo, il y a rarement des transports par hélicoptères 
dans cette région Norvégienne ; c'est presque toujours 
d'ordre sanitaire, et rapporté tou t  de suite dans la 
presse locale, ce qui n'a pas été le cas. Quand à un 
avion, il semble improbable qu'il ait pu parcourir 7 à 
8 km en environ 1 heure (vitesse ridiculement lente 
pour un avion). Son mari et sa fille pouvaient égale­
ment constater l'étrange comportement de l'objet qui 
se déplaçait lentement puis tou t-à-coup s'arrêtait 
roulait sur lui-même, se balançait d'avant en arrière, 
partait rapidement, s'arrêtait brusquement e tc . . .  (sans 
ordre apparent). Mais l'objet conservait semble-t-il la 
même direc tion dans son déplacement, vers l'Ouest­
nord-ouest. La hauteur au-dessus du terrain était 

s .... ,,_ 

Ltr tl .... uu 111 ,!.,...,,, ... ht pl�<� 1," 
l 'ul�t•u'ft "" h•i<t.., ;t-.. ;� �>K,.,. .. ; 
1111 r.tltttNo•llt . 

d'environ 150 mètres. La distance en tre les témoins e t  
l'objet, était a u  débu t de l'observation d'environ 7 km 
et vers la fin d'environ 3 à 4 km (c'est-à-dire au 
momen t ou l'angle de vision des témoins ne leur 
permettait plus de voir l'objet ) Madame OLSEN 
aurait souhaité prendre une photographie de l'engin, 
mais la maison ne disposait que d'un vieil appareil 
appartenant a leur fille ai née qui n'était pas là ce soir 

S u ite bas de page 22 



Enquête d 'Henri Jul ien, Délégué rég iona l  

Phénomène lumineux au-dessus de l'Estere l lVarJ 
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( S u i te de la page 2 1 ) : EN N O RVÈGE  

e t  alors qu 'aucun des témoins ne savaient le faire 
fonctionner. Leur maison est assez isolée, et  sa 
position privilégiée pour l 'observation de ce phéno­
mème ce soir-là , de toute façon il semble qu 'ils n 'ont 
pas pensé à avertir d' au tres personnes pour leurs 
demander de venir constater le phénomène. 

Durant la méme nuit, vers 3 heures du matin, 
Monsieur KNUDSEN qui habite environ 3 km au Sud­
sud--ouest de l'habitation de la famille OLSEN, a 
été réveillé par un son aigu con tinu très puissant, 
d'une durée d'environ 1 à 2 minutes, Monsieur 
KNUDSEN n 'a malheureusement pas eu le temps 
de con trôler d'où venait le bruit, mais il a eu l 'im­
pression que le bruit provenait de la direction Sud-

2 2  

Date : Août 1 979 
Lieu de l'observation : Sai nt- R a phaël  
Heure : 23 h 
Durée : 4 à 5 m i n u tes 
Témoins : M a u rice X .  ( 1 2  a ns ) ,  Patr ick R .  ( 1 7  a ns )  

M a u rice e t  Patr ick s o n t  su r la  terrasse d ' u ne 
vi l la s ituée su r u ne col l i ne dominant  la v i l l e  et d 'où 
l ' on  découvre tout  l ' Estérel . Dans cette v i l l a  est  i ns­
ta l l ée u ne stat ion de rad iophonie et de télévis ion 
a mateu r assez perfecti.o n n ée .  Les deux jeu nes 
gens q u i  ont  déj à  fa it de l 'observat ion de sate l l i tes 
pour  se d ist ra i re ont des notions de la  ca rte 
céleste . Il est env i ron 23 h .  Le temps est c la i r .  La 
l u mière de la  l u n e  permet d ' a percevo i r  le premier 
pla n des co l l i nes vois ines et l ' hor izon p lus lo i nta i n  
d e s  montag nes de l ' Estérel . 

L'observation 

Une forte lumière attire leur attention. 
Elle défile lentement à l'horizon. Elle est si 
insolite que les deux jeunes gens font irrup­
tion dans la villa et alertent leurs familiers. 
Ces derniers assistent à un spectacle télévisé 
et refusent de se déranger. Les témoins pren­
nent une jumelle à prismes et s'en retournent 
sur la terrasse. La lumière s'est légèrement 
déplacée vers l'est. Son diamètre apparent 
est plus petit que celui de la lune pleine. A la 
jumelle, on peut apercevoir quelques détails. 
Son centre est brillant, d'un jaune tirant sur le 
blanc. Cette couleur restera immuable. Elle 
est entourée d'une couronne allant, de l'inté­
rieur vers l'extérieur, de l'orange à l'incarnat. 

� 

ouest. (Il est très difficile de faire un rapprochement 
entre ces deux cas, sinon qu 'ils ont eu lieu dans 
un espace de temps très rapproché) . Il semble que la 
famille OLSEN et M. KNUDSEN n 'ont pas trop eu 
l 'occasion de parler ensemble de ce qu 'ils a vaient 
vécus cette nuit là . 

Une semaine après mon enquête auprès de la fa­
mille OL SEN, Madame OL SEN, qui a été sensibi­
lisée par sa première observation, a pris l 'habitude 
de regarder très souven t le ciel, et le 3 avril 1980 
en tre 23 heures et 23 heures 45, elle a été témoin 
d'un phénomène lumineux (boule éblouissan te) 
dans une direction diamétralemen t opposée ; la boule 
descendait à vitesse très irrégulière, comme si elle 
descendait un escalier, et pour finir elle disparu t  
derrière u n  bois de sapins. Sa grosseur : environ 
1 /5ème du diamètre de lune. Distance : difficile à 
définir. 
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Cette couronne paraît faite de prolongements 
de rayons très serrés, se courbant avec une 
forte inclinaison sur le périmètre de la lumière 
blanc jaune ; i l s  ne sont pas r ig ides, donnent 
l ' i m p ress ion de se déplacer en tou rnant  tous 
ensemble a u tou r de la  sphère l u m i n euse comme 
"un so le i l  de feu d ' a rt if ice" . La couronne est a n i ­
mée de f l uctuat ions v is ib les : son épa isse u r  est 
va r iab le  et pa raît atte indre de t iers du d ia mètre 
total du phénomène l u m ineux . L 'ensemble donne 
l ' i mpression de tou rner  lentement s u r  l u i -même . I l  
est rond ou donne cette impression . Au -delà de la  
couronne rouge ora nge,  propu lsées vers l '  exté­
r ieu r ,  appara issent des ét i n ce l les ( ou de brefs 
rayons l u m i neux très br i l la nts ) ja i l l issa nt i rrég u l ière­
ment ( les témoins ne peuve n t  mieux décr i re u ne 
v is ion i n ha bitue l le  . . .  ) .  Le déplacement du phéno­
mène l u m ineux sera relat ivement lent  par ra pport à 
des déplacements de véh icu les aér iens,  nombreux 
dans la rég ion . Le� deux témoins n 'ont jamais r ien 
vu de semblab le .  I ls le compa reront en i ntensité 
l u mineuse aux cou leu rs d ' u ne éru ption volca n ique  
q u ' i ls ont vue à la  télév is ion ( document H . Taz ief ) . 
I l  n 'ont  entendu a u cu n bru i t .  Le phénombne l u mi ­
neux d ispa raîtra derr ière u n e  col l i n e .  Sa d ista nce 
peut,  d 'après une carte , être est imée e ntre 2 kms 
et 5 kms ce q u i  l u i  don nera it  u n  vol u me p lus  impor­
ta nt que les véh icu les aériens locaux (avions de 
tou r isme ou hél icoptères de sécu rité ) éventue l le­
ment aventu rés a u -dessus de cette zone car  les 
gros porteu rs do ivent emprunter  les cou lo i rs 
aér iens,  a u -dessus de la mer à basse a l t i tude ou 
a u -dessus des montag nes mais à haute a lt itude .  

Remarques de l'enqu êteur 

- Cette rég ion de l ' Estérel n ' est pas fréq uen­
tée de n u i t pa r des  av ions  o u  des  hél icoptères . A 
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ME R ME U I TERRANEÉ 

l ' a lt i tude où a été vu le phénomène l u m ineux ,  la  
navigat ion sera it  dangereuse e n  ra ison d u  rel ief 
i r rég u l ie r .  

- L a  z o n e  s u rvolée est c e l l e  où aura lieu le 
27 octobre à la même heure "l'atterrissage" 
de deux OV N I  ( vo i r  cr à Ld l n ) .  Les deux témoins 
ignorent ce fa i t .  

- Les d e u x  témoins n ' ont a u c u ne conna is­
sa nce sur les OVN I .  

-- Ce témoig nage est a rr ivé à l 'enquêteu r  par 
l ' onc le  d ' u n  témo i n ,  son ami et techn ic ien de 
l 'é lectron ique ,  p ropr iéta i re de la  stat ion d 'ém ission 
amate u r  insta l l ée dans la  v i l l a d ' o ù  a eu l ieu l '  obser­
vation . La bonne foi des deux jeunes gens i nterro­
gés en présence de leur  onc le  et re lat ion fam i l i a le  
ne peut pas être m ise en doute par  l 'enq u ête u r .  

N DLR : Quand ce l u i  q u i  a cond u it u ne enqu ête , 
q u i  a vu et i nterrogé les témoins ,  q u ' i l  est con­
va incu  de leu r s incé rité et de leu r objectivité, 
q u a nd l 'objet q u ' i ls décrivent ne sa u ra it  être u n  
objet astronomique pa rce q u e  s e  prof i lant  à f lanc 
de montagne,  qu ' i l  ne pou rra i t  s 'ag i r  d 'un eng i n  
c o n n u  c lassiq ue pa rce que  n ' y  ressemblant  p a s  et 
"vola nt" en fait en rase- motte , da ns le déda le tour­
menté d u  c i rque  montagneux de l ' Estére l ,  cet 
enquête u r  se pose des q u estions sur la natu re de 
l 'objet qui a été observé . 

M .  J u l ien n ' y  manque pas,  i l  écr it : 

" Ce témoig nage si ncère est à rapprocher ( d u  
moins  l ' a i -je fa i t )  d e s  trava u x  d u  physicien P .  



, 
, 

Pig . 2 

PET I T  et de son hypothèse s ur la prop u ls io n  de 
certa i ns OVN I  par mag nétohydrodynamique .  

Le dessi n  fait  par les témoi ns rappel le les d ia­
pos e n  cou le ur présentées par P .  PET I T  a u  con gré 
ufo log ique de Poitiers e n  j u i n  1 976, à propos des 
mod u les expérime nta u x  M . H . D .  étu d i és par so n 
équ ipe de c herche urs en l aboratoire . 

U n  schéma c lass ique rappel le les lo is fonda­
me nta les de l 'é lectr ic ité pour obte n ir des forces 
dynamiques . (f ig . 1 et 2 )  

M a is les cha mps électr iques de s urface, le 
lo ng des parois extér ieures de l 'eng i n ,  pre n nent,  
en pr inc ipe , e n  fon ct ion de la  var iation de la  p u is­
sance des champs électr iques et magnét iques , 
a i ns i  q ue de la forme et de la vitesse de l 'eng i n ,  u ne 
d istors io n a ccentuée s ur les bords ( fi g . 3 ) . Des 
"fa isce a u x "  é lectr iq ues passant  a lors d ' u ne 
cathode à l ' a u tre s u ivant ce schéma s imp l if ié  ( fi g .  
4) . 

Par a i l le urs , a u  mois d 'août  surchauffé, i l  se 
crée d a ns l 'Estérel des zones , ou don nes , char­
gées d 'électr ic ité statique ( co urants d ' a ir chaud 
ascenda nts ,  tension p iezo-électr iques loca l isées , 
zones d 'évaporatio n ,  nature des roches etc . . .  ) .  O n  
peu t  concevoir q ue pami  les champs , probable­
ment l inéa ires ou fasc icu lés ,  arr ivant a u  bord de 
l 'eng in  certa i ns sont attirés à l 'extér ie ur par u ne 
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te nsion électr ique de sens contra ire . Leur "écha uf­
fement" do n ne a lors Qa issa n ce d a ns l 'atmosphère 
à des "min i -fou dres " ,  d 'où les "ét ince l les " ou 
"rayo ns fu lgura nts" irrégu l iers , aperç us à la  
j u mel le par les témoins ,  et " lancés" par le p héno­
mène l u mine u x . ( U ne photo nocturne de ces "ét in­
ce l les " a été prise à Hyères , i l  y a de u x  a ns )  ( fig . 5) . 

• • •  

Récit de Huguette Ginalhac 

Auril lac lCantaiJ (voir sur couverture le croqu is- montage de M. Phi l ippe Planard, 
d'après photo du site - Interpréta t ion l ibre) 

Lundi 28 Ja nvier 1 980 après 21 h 1 0  

3me observatio n  
Ciel étoilé 
Témoin : moi-même . . .  
Lieu d'observation : q u artier d u  stade 

A ur i l la c .  

J ' éta is accoudée à l ' u ne des fenêtres d e  ma 
c u is ine ,  lorsqu 'à s urg i  (p hoto A2, e n  1 )  deu x· feu x  
a cco lés : rou ge à l 'arr ière , b le u  à l 'avant s e  d épla­
çant  hor izonta lement à basse a l ti tude a u -dess us de 

la v i l le de 1 en 2 (p hotos A2, B, C , ) .  I ls se so nt 
espacés (photos B et C l  p u is i nversés (photo C) le 
feu rou ge à l 'avant,  le feu b le u  à l ' arr ière . C 'est 
a lors q ue j 'a i  ass isté à u n  embrasement,  les feu x  se 
sont éte ints ,  u ne demi-sp hère d ' u n  j a u ne non 
éblou issa nt,  à la base de laa �e l le émergea i t  u n  

• • •  
" N ature l lement  tou t  cec i  n 'est q ue suppos i-

tion . . .  " 

A la description des l ie u x ,  a u  récit d u  témoi­
g nage ,  il fau t  ajouter ( N O R )  q ue le massif de l 'Esté­
re l où o n t  eu l ie u  les deu x  o bservat io ns c itées par 
l 'e n q uête ur est u n  site s i ng u l ier d a ns toute la côte 
méditérranée n ne .  I l  est essen tie l lement co nstitué 
de roches éruptives (rh yol i tes a mara n tes de l 'Esté� 
re l et d ' a u tres roches éruptives ) .  Le paysage de 
cou verture de l 'ouvrage "A la d écou verte de Pa y-
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sages Géologiques de M arse i l le à Mento n "  éd i­
t ions d u  B R G M  BP 6009 450 1 8  O R LEAN S  CE DEX ,  
montre parfa itement  l 'e nviron nement  où se s itua i t  
l 'o bservatio n .  Les r hyol ites sont des cou l ées vo l ca­
n i q ues , ce l les de l 'Estérel pourra ient  dater de l a  f in  
de l 'ère prima ire . B ie n  q ue les temps soie nt recu­
lés ,  cette zone a constitué u ne zone éruptive i nsta­
b le et q u i  est encore très fa i l l ée .  Il n 'est pas i mpro­
bable de supposer q u ' i l  reste q ue lques vestiges de 
cette a ctivité a nc ie n ne , par q uelques émissions de 
gaz rares , q u i  pourra ie nt part ic iper a u x  coura nts 
ascendants de l ' hypothèse de l 'enquêteur . 



Enquête de : D i d ier  Bri è re et Jean-Marie Crevel  

A F o u r m e t o t  l E u r e l  
L i e u  d e  l 'o bs e rva t i o n  : 
FOU R M ETOT ( EU R E ) ,  s itué à 5 km a u  N ord- Est de 
PONT-AU D E M E R ,  sur la  D 1 39 et à seu lement 
200 m d u  passage de l ' a u toroute A 1 3  ( PA R I S­
D EAUVI L L E ) . 

D a te : 
M a rd i  23 Septembre 1 980, à 4 h 1 5  m m  ( he u re 
d ' h iver ) . 

D u ré e  d e  l ' observat i o n  : 45 m i n u tes env i ron . 

D i re c t i o n  d e  l 'obs e rva t i o n  : 
En d i rect ion du Nord- Est, d i rect ion de la forêt de 
B R OT O N N E  l orsq u e  l ' o n  v i e n t  de P O N T­
A U D E M E R pa r la D 1 39 .  

D es c r i pt i o n  d e  l ' e n v i ro n n e m e n t  : 
FO U R M ETOT est u n  petit v i l lage de 400 ha b ita nts, 
s itu é su r un p lateau bordé d ' u n  côté par la  va l l ée 
de la Se ine et la forêt de B rotonne,  de l ' a utre par  la 
va l l ée de l a  R i s le . E n v i r o n n e m e n t  c l o n e  c . J r n p< r  
gnard ,  é levage et cu l ture ,  écha ngeu r de l '  Al3 à 
1 k m .  

C o n d it i o n s  M étéo a u  m o m e n t  d e  l ' o bs e rva­
t i o n  : ( l nfos B . A .  1 05 sta t i o n  M étéo ) .  
- Températu re : 1 0 , 1 ° C 
- Point  de rosée : 1 0°C 

S u i te de l a page 25 : A U R I L L A C  ( C a nt a l )  

rayon l u mi neux d i rigé  vers l e  so l ,  est a ppa rue .  
( p hoto C l  E l l e  a effectu é u n  su rp lace de 7 à 8 

- P ression atmosp hér ique : 1 004,3  mb à la sta­
t ion ; 1 022 mb au n ivea u de la mer .  
- H u m idité : 99  % 
- Vent : D i rect ion S u d  ( 1 80° ) ;  force , 3 m / s .  
- Visib i l ité : H or izonta le ,  1 0  k m .  Vert ica le ,  1 / 8me 
à 4000 m ( c ie l  c l a i r  et étoi lé ) . ( P le ine  l u n e  à l ' O uest, 
basse sur l ' hor izon ) .  

Té m o i n s : 
M o nsieu r TUVACH E P h i l ippe,  ouvr ier  papetier,  
demeu ra nt a u  l ieu  d i t  " La g rande rue" à ETR E­
V I L L E  27350 R O UTOT et monsieu r x . . .  domic i l i é  à 
TOCQU EVI L L E  ( E U R E )  .. 

R é c i t  d e  l ' o bservat i o n  : ( Témoignage de mon­
sie u r  TUVA C H  E P h i l i ppe, recuei l l i  à son domic i le  à 
ET R EV I L L E ,  monsieu r X éta nt choq u é  par l '  obser­
vat ion remontant pou rtant  à p lusieurs jours lors de 
l 'enq uête, fut très d iscret sur ce q u ' i l  ava i t  
observé) .  

" Dans  l a  n u it d u  l u nd i  a u  mard i  23 septembre 
1 980, je revena is  de mon trava i l ,  ( trava i l le de n u i t 
a u x  pa peteries de PONT-A U D E M E R ) ,  en compa­
gnie de M r  X . . .  ( nom con n u  des enq u ête u rs ) .  En 
a rr iva nt à FO U R M ETOT, à la  hauteu r d u  ferra i l leu r  
s i tué  à l 'entrée de la  bou rgade (450 m d u  c loc her ) ,  
n o u s  avons vu u n e  g ra nde c la rté derr ière le  c locher 
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secondes, p u is s 'est éte inte . Tout à cou p,  deux 
teux rouges accolés vont évol uer  en rase-mottes, 
en sens inverse , reprendre de l ' a l t i tude,  pou r se 
retrouver en 1 ( p hoto A2) . Même ma nège : feu 
rouge à l ' a r r ière, feu bleu à l ' ava n t .  Trajectoi re de 1 
en 2 ( photos A2, B, C l .  Au n iveau de Be lbex 

( p h o t o  0 ) ,  les deu x feu x s o n t  espa cés et r l l V(:) rses . 
b l e u  a r r i è re- r o u ÇJ e  ava n t .  C ' est  a l o rs q u e t o u t d r s  
p a ra i t  comme par m a q i e . U n e  é t o r l e  r o u \-) e  e t  IJ i l� u e  d 
s u rg i  a u -dessus de Be lbex, va stat ionner  u ne 
bonne heu re ,  p u is d ispa raître ( photo 0 ) .  Plus  ta rd 
vers 23 heu res, j ' a i  aperçu de nouvea u ,  à haute 
a l t i tude avec mes ju mel les, a u -dessus de l '  aéro­
drome un point  rouge à l ' a rr ière et bleu à l ' avant,  

. se déplaça n t  à v ive a l l u re .  
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Le lendema i n  mati n ,  j ' a i  tél éphoné à l ' aéro­
d rome,  j ' a i  pu commu niq uer  avec le  Docte u r  
M o n d y ,  membre de l 'aéra-c l u b  q u i  m'a  demandé 
d 'entrer e n  contact avec M r  Viel mar ,  contrô leu r 
aér ien . Je n ' a i  pu le jo indre .  C 'est son co l lègue ,  M .  
Ga i l l a rd q u i  m'a  répon d u . Le soir  d e  cette observa­
t ion , i l  y a eu effectivement des vols aér iens . Tout 
est rentré dans l 'o rd re ava nt 2 1  h 1 0 . R ie n  d 'a nor­
m a l  n 'ava i t  été s ig n a l é .  L 'aérodrome ne possède n i  
radar ,  n i  d étecteu r .  

Eglise de FO URM ETOT et taille réelle de l'OVNI qui s'éleva juste 
de derrière le clocher lançant des décharges électriques, 
comme des éclairs d'orage (sic . . .  ) 

et u n  "apparei l" sic . . .  de forme ova le aux contours 
bien nets, de cou leur orange et lumineux, s'élever 
doucement à la verticale de derrière le clocher. Sa 
ta i l le dépassa it de part et d'autre du clocher, d ' u ne 
va leur égale à la largeur de ce dernier.  Celu i-ci 
s'éleva lentement jusqu'à  la hauteu r de la pointe 
du c locher et puis de plus en plus vite , passant du 
rouge au rouge écarlate jusqu'à  trois fois la  hau­
teu r du clocher et partit à l ' horizontale rapidement 
vers AIZI E R  ( Nord-Est) . Nous le perdîmes de vue le 
temps de traverser le bou rg de FOU R M ETOT (30s) 
et nous le retrouvâmes sur notre gauche au-dessus 
de la campagne ( l ignes H .T .  'de 380 KV) .  Nous 
nous di rigeâmes vers BOU R N EVI LLE puis nous 
primes la route menant à TOCQU EVILLE où je 
devais déposer mon camarade . Pendant ce trajet 
jusqu'à  TOCQUEVI LLE,  i l  m'a semblé que cela se 
déplaça it para l lèlement à notre route et nous sui­
vait .  Pu is l 'appareil stationna au-dessus de la forêt 
de B R OTO N N E .  Rassu rer de le voi r  plus loin ,  je 
décidais d'arrêter la voiture sens éteindre le moteur 
et de descendre la vitre pour écouter .  Aucu n bruit.  
Je déposa is mon camarade à TOCQUEVI LLE et 
rentrais à mon domici le d ' ETR EVI LLE,  ne perdant 
de vue pendant tout le parcou rs,  l 'appareil qui res­
ta it stationné au-dessus de la forêt . Rentré chez 
moi , je l 'observa is de ma cour pendant environ 
trente minutes puis j 'a l la is me coucher . Au début 
de l 'observation le phénomène lumineux était de 
cou leur orange ( Pantône 1 78U ) avec un grand cer­
cle blanchâtre su r le pou rtour ressemblant à de la 
fumée ; puis montant i l  est passé a u  rouge puis au 
rouge écarlate ( Pantône R ed 032 U )  et à ce 
moment i l  se mit à sortir des rayons lumineux su r 
la gauche et sur la droite de l 'appareil comme des 
écla irs d 'orage (sic ) ,  en zig-zag et cela éclairait  très 
loi n .  Lorsque je le vis de ma cour, soit 50 mn après 
notre première observation,  il éta it donc station­
naire depuis plusieurs d iza ines de minutes au des­
sus de la forêt de B ROTO N N E, plus loi n ,  et il jetait 
toujours des écla irs qui écla i ra ient la campagne 
environnante . Pas de changement de forme pen­
dant toute l 'observation . 
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V u  du paysage lorsque l'OVNI était plus loin et resta près d'une 
heure au-dessus de la forêt de Brotonne. 

Question enq . : Vous dites que vous avez vu 
u n  appareil s'élever pourquoi u n  appareil ? 

Question enq . : Parce .. que on éta it près, à 
1 50 m et ça représenta it des contou rs bien déter­
minés . 

Question enq . : Vous souvenez-vous des 
conditions météo cette n u it là  ? 

Réponse témoin : I l  faisa it un cla i r  de l u ne 
formidable . 

Question enq : Avez-vous vu des ouvertu res 
ou des hublots ? 

Réponse tém o i n  : Non,  c'éta it éblouïssant 
et on n ' a  pas pu voi r .  

Question enq : A 'quel le hauteu r l 'appareil 
s'est- i l  élevé au dessus du clocher ? 

Réponse tém o i n  : D'autant que la hauteu r 
du clocher lu i-même . 

N otes des enq uêteu rs : 

Monsieu r TUVAC H E  nous est apparu comme u n  
témoin tout à fa it digne de foi , très calme e t  pon­
déré dans son récit . I l ne croit pas aux O . V. N . I .  et 
pense q u ' i l  a observé un engin sophistiqué R U S S E  
ou A M E R I CA I N .  

Effets seconda i res : 
Le témoin a affi rmé avoir souffert de bru l û res aux 
yeux pendant les 4 jours qui  suivirent l ' observa­
tion . Il constata également q ue sa montre-bracelet 
a insi que la montre de la voitu re ne fonctionnaient 
plus depuis cette observatio n .  I l  dort depu is d ' u n  
sommeil  lou rd .  L e  témoin a déposé à la gendarme­
rie et nous avons eu conna issance de ce cas par le 
journal . 

Enviro n nement : 
Aucune trace au sol , derrière l 'égl ise ( herbage ) ,  
mais u n  calvaire à 500 m juste dans l 'axe de 
l ' observation,  derrière cette égl ise . 

Su ite bas de page 28 



Enquête de J . -P. Bai lly-Maitre 

Cesson - la - Forêt lSeine-et-MarneJ 

OBJET : 
Apparit ion d ' u n  eng i n  en déplacement au dessus 
d ' u ne zône pavi l lonna i re de Cesson La Forêt 
( Se ine  et Marne )  vu par un témoin depu is  son 
pavi l lon . Pas d ' atterr issag e .  

DATE : 
Le 26 J u i l let  1 980 à 07 h 30 d u  mati n à Cesson La 

Foret ( 77 ) .  

DECLARATIONS DU TEM OIN : 
Je sorta is de mon pav i l lon  par  la porte d u  

garage,  a v e c  mon f rère E r i c  ( 1 0  a ns )  en attendant  
l ' he u re de parti r en p rovi nce avec mes parents . Je  
m e  tena is  devant la  porte d u  g a rage,  à l ' a rrêt . 

Je m'a ppel le  Stéphane EV R A R D,  j ' a i  1 3  ans  
et  je  fréq uente le C . E . S .  de Cesson La Forêt en 
c lasse de 5me . 

Ce jour  l à ,  le c ie l  éta it  b leu avec que lques n ua­

ges bla ncs . I l  fa isa i t  p le in  jour  et le solei l  éta it  caché 

par  u n  nuage.  I l  fa isait  dou x .  I l  n 'y  avait  pas de 

ven t .  

A p e i n e  sorti mon frère m ' a  d it  de rega rder  le  
c ie l  su r ma dro ite , attiré par  la l u mière émise d ' u n  
e n g i n  q u i  passa i t .  J 'a i  a lors rem a rq u é  l 'eng in  q u i  

( S u ite de la page 27 ) : FO U R M ETOT ( Eu re)  
- L i g n e  H a u te-Tension de 380 KV à moins  de 2 
k m ,  q u i  passe a u-dessus de l ' A  1 3 . 

C hâ teau à 800 m derrière l ' ég l i se .  
L e  terra i n  su pposé survolé a été retou rné que l -

vena i t  de derr ière chez nous et se  d i rigeait  vers  la  
m a ison d 'en face à vive a l l u re ,  sa ns  bru it ,  émetta nt 
"par  dessous" un fa iscea u l u mineux blanc comme 
u n  phare de voitu re mais plus éblou issa nt .  J 'a i  
suiv i  cet engin d u ra nt 5 à 6 secondes p u is i l  a d is­
pa ru bruta lement comme s ' i l  éta it  "effacé" d u  ciel . 
I l  ne sembait  pas très haut  (200 m d 'a lt i tude envi­
ron ) .  I l  éta it  i n c l i né vers l ' ava nt  et passa it  très vite 
mais sa ns bru i t .  I l  avait u n  aspect méta l l i q u e  assez 
br i l l a nt et le so le i l  se ref létait sur l u i . Je  su is  su r 
q u ' i l  ne s'agit  ni d 'av ion ni d ' hél icoptère ; i l  en 
passe souvent  et je sa is les recon na ître . D ' a i l leu rs 
" i l "  n 'a  fa it a u c u n  bru i t .  M o n  frère pense q u ' i l  
s 'ag it  d ' u n  avion spécia l .  I l  ne "croit" p a s  a u x  
ovn i . J e  n ' a i  r i e n  ressent i  pendant  l ' observat ion 
très c o u rte , mais  cela m'a  i mpressi o n n é .  J e  su is  
sûr  d 'avoi r vu u n  OVNI  ce mat in l à .  

L'EN QUETE : 
Stéphane et son frère se tena ient  deva nt  la  

porte de leur  garage a u  n °  12 rue de la  Bergeron­
nette . L'eng i n  leur est apparu , venant de derr ière 
l e u r  pavi l lon , sur la  droite et se d i rigeant vers le 
pavi l l o n  s itué de l ' a u tre coté de la  ru e, mais  plus à 
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q u e s  jours après l ' observat ion . . .  
- Les enquêteu rs certif ient que  cette enquête 

écrite correspond aux d i res e n reg istrés de mon­

sie u r  TUVAC H E  Ph i l ippe,  à son domic i le  d ' ET R E-

V I L L E .  

C A R TE I . G . N .  A U  1125000 
-t-

MELU OUEST 

PI_A . OE S F �v i RON DE CE SSO 

droite du leu r .  A l ' ap lomb de ce pavi l lon  il a d ispa­
ru comme par encha ntement a l o rs que r ien ne 
pouvait le  masquer  à la vue . I l  su iva it  un axe S -0 

N - E  en d i rection de Vert St-Den is  ( 77 ) . ( vo i r  p la� 
des envi ron a n nexe ) et c roq u i s  s u r  photo ) . 

I l  y avait  u n  seu l  objet,  de forme bien défi n ie  
su iva nt u n e  trajectoi re recti l igne d a ns u ne posit ion 
i n c l i née vers l ' avant ( sens d u  déplacement) . 

L 'eng i n  est appa ru s u r  la d roite du pav i l lon  d u  
témoin  e t  a disparu à l ' ap lomb d u  pav i l lon  d ' e n  
face après u n e  appa rition d u ra nt de 5 à 6 secon­
des.  Parco u rs représentant approximativement 
une trenta ine de mètres . Axe de déplacement 
depuis  " Les Bois Brû les" en d i rect ion de Vert St­
Den is .  ( vo i r  plan des env i rons ) .  

Le c ie l  éta it c la i r ,  avec q ue lques n u ages 
b lancs .  Le sole i l  v is ib le derr ière un n uage , q u i  le 
voi la i t . 

La ha uteur  a n g u la i re consta nte a p p r oximative 
a été est imée à l 'a ide du m i n i  gon iomè tre à 7° . 

Trajectoi re rég u l ière et rect i l i gne à a l titude 
consta nte . 

A u c u n  mouvement appa rent de l 'eng in  q u i  se 
déplaçait  dans u n e  posit ion i n c l i n ée vers l ' avant 
(ob l ique  par  rapport a u  sol ) .  

" L' e n g i n  ava it l a  forme d ' u n  casq ue m i l i ta i re 
a ng la is  de la dern ière g uerre . Sa base éta it  p late 
ta ndis  q u e  le dessu s porta it  u n e  pa rtie avec renfle­
ment, un peu comme un dôme mais pas très proé­
minent ,  le  tout d 'aspect méta l l ique . Les contou rs 
éta ient très nets . Je n 'a i  vu ni hu b l ot,  ni a nten ne,  
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n i  a u c u n  append ice v is ib le" . L 'eng in  sembla i t  fa i t  
d ' u ne seu le  pièce . Je  l 'a i  vu de prof i l " . 

L 'eng i n  n ' a  jamais cha ngé de forme n i  de cou­
leur  d u rant  le temps d ' observat ion . I l  s'est sub i te­
ment " effa cé" . 

I l  n ' y  a eu que  cet objet avec son fa iscea u 
l u mineu x .  

L'en g i n  éta it  u n iformément g ris a rgenté 
( comme de l ' Argent brossé ) ,  assez br i l l ant  sa ns 
doute à cause du solei l .  I l  semb la it être e n  méta l .  

Depu is l a  base de l ' e n g i n  ( i nc l inée)  éma na it  u n  
fort fa iscea u l u m i neux b lanc  ( comme u n  projec­
teu r ) ,  plus éblou issa nt q u ' u n  phare d 'auto ,  fa 1sant  
penser  à la  l u m ière d u  néon . Ce faiscea u f ixe  sous 
l ' a ppare i l  n 'atte igna it pas le  sol et est demeu ré 
d' éga le  in tensité d u ra nt toute l 'observation . Le 
fa iscea u a d isparu en même temps que  l ' eng in  : 
tout s' est éte int  ! " 

N i  trafnée, ni ha lo  n 'accompagnait  l ' eng i n . 

La base de l ' eng in  éta it  sensib lement éga le  à 
l 'éca rtement des deux chemi n ées de la maison su r­
volée . (vo i r  croq u is n ° 1  : a =  b soit 6 mètres . 

S o n  épa isseur  de la base a u  som met du dôme 
peut être est imé à 2 mètres max i mu m .  

L' observation q u i  n ' a  d u ré que  5 à 6 secondes 
a été revécue par le témQ i n  pendant u n e  d iza ine de 
m i n u tes . (Temps de descr ipt ion . . .  ) 

Le témoi n ,  i mpress ionné par son observat ion 
n ' a  ressenti  aucun effet n i  pendant n i  a près . 

P l u s  d ' u n  mois après son observation le  
témoin  n ' a  en reg istré a u c u ne su ite n i  aucun effet . 
Seu le  sa convict ion q u a nt à l ' ex istence des ovni  
est affermie depuis  cette obse rvation . 

Sa mo ntre fonct ionne toujou rs a u ssi b ien . 

Aucu n i nc ident n 'est a s igna lé  su r les véhicu ­
les et i nsta l l a t ions électriq ues du vois inage . 

Le témoi n précise q u e  les ch iens de son vois in  
de d roite qui  ava ient coutu me d 'aboyer le mat in 
dès 7 heures,  ne se sont pas man ifestés ce mat in 
l à .  Du moins ne les a -t- i l  pas entend us . 

Le témoin stéphane EV R A R D  a déjà eu l ' occa­
s ion d ' observer en septembre 1 979, en compa­
g n ie d ' u n  camarade q uatre bou les l u mi neuses au 
dessus d u  C . E . S  de Cesson La Foret . I l  n 'a , à 
l ' époq ue par lé de ceci à personne cra ignant  des 
ra i l l eries . Depu is cet évènement il s ' intéresse aux 
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ovni mais n'y croit fermement que depuis son 
observation du 26 J u il let .  

Son frère Eric ( 10  ans)  b ien  que témoin �e 
l 'observ�tion du 26 Jui l let n'a pas accepté d'être 
sujet d 'une enquête ; il a juste entrevu le même 
engin que son frère , persuadé quant à lui qu ' i l  
s'agit d ' u n  avion spécial (entendez par  là ; un  
appareil d ' u n  type expérimenta l .  I l  refuse de croire 

à l 'existence même d'ovni ) . 

N OTE D E  L'E N Q U ETE U R  : 
J 'ai  été avisé de cette observation le jour 

même par le témoin  lu i -même qu i  m'a téléphoné. 
Je l 'a i  rencontré le 26 J u i l let après-midi et j 'a i  com­
mencé mon enquête en sa présence . Le témoin 
partait en vacances le lendemain 27 J u i l let. J 'ai 
repris son "audition" dès son retou r  de vacances le 
2 Septembre et j'ai achevé mon enquête à la date 
du 4 Septembre 1 980. 

Malgré son jeune age le témoin m'a toujours 
semblé de bonne foi et sû r de l u i  quant à la nature 
de son observatio n .  Il ne s' i ntéresse que depuis 
peu au phénomène ovni ,  mais semble convaincu 
depuis sa dernière expérience . 

Son frère Eric ne partage pas ses convictions.  

Les parents de Stéphane,  que j 'ai  rencontrés, 
ne semblent pas très convaincus de l 'existence du 
phénomène mais ne cherchent pas à inf luencer 
leur fi ls : Ils ne se sont pas opposés à l 'enquête . 

E N Q U ETE PSYCH O LOG I Q U E  ET AN N EXE 

Le témoin Stéphane EVR A R D  1 3  ans lycéen 

Suite de la p. 20 NOS ACTIVITÉS 

- L es a c c esso i r l:! s  su i v a n t"s : . 
- a ig u i l l é a i m a n té e  L = 80 m m  avec c h ap e  aga t h e ,  p o u r l a  

ré a l i sa t i o n  d e  vô t re d é t e c teu r m ag n é t i q u e  ( e nvo i c o n u e  

2 9 ,0 0  F ) .  
. 

- p l a Q u et t e  P o l a r o  1 d de 7 x 7 c m  p ou r  p h o to g rap h i e o u  
o b s e rv il t i o n  ( e n v o i c o n t re 1 3 , 0 0 F  ) .  

N o u s  sl:! r t o n s  rec o n n a i s s a n t s  au x l ec tl:!u r s  q u 1  vo u c} r a i e n t  
n o u s  a 1 d er e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- I !:!S t i m b res o b l i té ré s  q u ' i l s  reç o iv e n t ,  m ê m e  o rd 1 n a � re s ,  d e  
F ra nce e t  a u t re s  p a y s .  
- t o u te c a r t e ,  m êm e  d n c i e n ne ( q u e l  q u e  so i t  l e  l 1 eu , l e  P il Y S ,  
l 'é c h e l l e ) . 

- l iv re s  e
'
t o u v r ages d iv e r s ,  m ê m e  a nc • e n s, t r il t t a n t  d e s  rég i o n s  

d e  F ra n c e  ( v  t c ,  ac t iv i té ,  c o u  tu m e s ,  l ég e n d e s ,  g e o y rap h tc ,  m é -
t é o r o l o g i e ) . 

· 

1 n f o r m e z - n o u s  de t o u t  a p p e l  de d é t e c t eu r en p ré c t s d n t  : 
d a t e ,  h eu re , l ieu , t y p e  de d é tec teu r ,  s ' i l  y a eu o b se rv a t i O n  o u  
p h oto g ra p h ie e t  q u el l e  e s t  c e t t e  o b se r v ;J t t o n .  

e n  classe de 5me a u  C . E . S .  d e  Cesson L a  Foret 
( S .  et M . )  est issu d 'une famil le citadine dont le 

père est chef d 'atel ier dans u ne entreprise d'embal­

lage de la région . La mère de Stéphane est sans 

profession à domici le . Le frère de Stéphane fré­
quente l 'école primaire de la commune.  

Les parents semblent entou rer leurs f i ls  de 
beaucoup d'affection . Mi l ieu fami l ia l  très uni  et 

agréable . 

Stéphane q u i  jouit d ' u ne excellente santé et 

d 'une activité satisfaisa nte, consacre ses loisirs à 

l 'archéologie pou r laquel le il participe a des sorties 
et fou i l les avec des adu ltes . li lit volontiers et a ime 

quelque peu le cinéma . I l  n'a que très peu lu  
d ' ouvrages sur les ovni  et  ne s'y intéresse que 

depuis septembre 1 979 date de sa première obser­
vation . Son entou rage fami l ia l  ne partage pas ses 
convictions . Il aborde volontiers le sujet avec ses 
camarades . H a  encore peu de connaissa nces e!1 la 

matière , q u ' i l  cherche cepsnda nt à étudier .  
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Je reste en contact avec Stéphane qu i  habite 
à proximité de mon domici l e .  ( Cesson La Forêt et 

Le Mée sont deux communes voisines ) . 

N . B . : La Gendarmerie n'a pas été informée de la 
présente observation . 

Par a i l leurs il n'y a sa ns doute aucun l ien entre 

cette observation et celles de la vei l le ( nu it du 25 au 
26) 

·
faites dans la rég ion de Melun et  pour lesquel­

les je n'ai  pu rencontrer aucun témoin ni obtenir 

aucune information exploitable . ( Fait énoncé par la 
presse loca le ) . 

1 1  ne s e r a  p l u s  ad ressé de p l a n s  ou ré p o nd u  au c o u r r i er  q u  

n e  resp ec te r a  p a s  l es c o nsi g n es c i - d essu s .  
R esp o nsJb le « T ec h n iq u es e t  R ec h e rc h es )) : 

C h r i s t i a n  De Z .:� n - 5 3 ,  le P a rc - 7 8 5 4 0  V E R N O U I L L E T .  

F l O U  F O  ( F i c h ie r  I n fo rm atiQ u e  d e  D o c u m e n tat i o n  su r les 
U FO a beso i n  d e  n o m b re u x  p a r t i c i p a n ts p o u r l 'étab l i s­
sem e n t  de f i c h e s  et l e u r t r a i te m e n t  su r o rd i nateu r :· t r a ­
v a u x d e  sec ré t a r i a t ,  t r ad u c t i o n s  t o u tes l a n g u e s ,  a n a l y se 
p ro g ra m iT,'at i o n ,  perfo -vé r i f . Q u e lq u es h e u res de t r av a i l  
c h aq u e  m o i  su f f i se n t .  Ceu x q u i  p e u v e n t  a id e r  à l 'é l a b o ·  
rat i o n  d e  c e t  o u t i l  i nd i s p e n sa b l e  p ou r  l a  rec h e r c h e  se r o n t  

l e s  b i e n v e n u s, S e c ré t a r i a t ,  F I D U D O ,  5 V i l l a  C h at ea u ­
b ri a nd 9 4 2 3 0  C A C H A N  ( t i m b res répo n se S . V  .P . )  

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I V E S : Ceu x q u i  y p a r t i c i p e n t  so n t  

souvent émerve i l lés e n  constatant tous les faits méconnus 
q u e  l ' o n  t ro u ve e n  fo u i l la n t  s y sté m at iq u em e n t  l a  p re sse . 
R es p o n sa b l e  : M m e  G U  E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o -B o u y s  
so u ,  4 00 0 0  M o n t <l e -M a r sa n . ( T i m b re rép o n se S .V P .) Té l .  
( 5 8 )  7 5 -59 - 1 9 

-

Domin ique de Tarragon 

Les anges sont- i ls des extra-terrestres ? 
[en réponse à M. Marqu is  : " Des extra-terrestres dans la B ib le ? ", L .D.L.N. 2 0 01 

Je suis en complet désaccord a vec M. Mar­
quis au sujet des Extra- Terrestres dans la Bible: Si 
M. Marquis est un ufologue qui a étudié la Bible 
"sous la férule d'exégètes qualifiés ", de mon côté, 
étant chrétien, je lis la Bible depuis longtemps et 
j'en possède plusieurs, dont la T. O. B. ( 1 ), ainsi 
que le Coran et le Livre des Mormons. D 'autre part 

j'ai lu près de 40 livres sérieux sur les O VNI depuis 
"Face aux S. V. " d'E. Ruppelt ( 1956) jusqu 'à "Ren­
contre a vec les E. T. "  de Rose ( 1979). 

Ceci dit, je réponds à M. Marquis qui se 
moque de "ceux qui triturent le texte biblique pour 
y découvrir de prétendues visites d'E. T. "  que la 
Bible parle de "créatures célestes " (Messagers de 
Dieu ou Anges) du début (Genèse) jusqu 'à la fin 
(Apocalypse). Quelle différence y a- t-il donc entre 
créatures célestes et créatures extra- terrestres ? 
M. Marquis et d'autres répondront que les Anges 
sont des êtres immatériels, de "purs esprits ". Or, 
NUL L E  PA R T  dans l'Ancien Testament, JÏ est dit 
que les Messagers de Dieu sont de purs esprits 1 

Par contre, voici quelques passages de la 
Bible où les Anges ne semblent pas être immaté­
riels : 

Près des chênes de Mambré (2) trois Anges 
(que la TOB appelle "hommes " rencontrent Abra­
ham et Sara, discutent et MANGENT avec eux. 
Ces mêmes Anges sont reçus par L o t  qui leur fait 
manger des pains sans levain (3). 

Dans le Livre de Tobit, l'ange Raphaël fait un 
très long voyage a vec Tobias en se faisant passer 
pour son cousin. (Raphaël avoue ensuite qu 'il a fait 
semblant de manger en public, ce qui ne veut pas 
dire qu 'tl ne se nourrissait pas). Dans le Livre des 
Rois (4), Elie, épuisé, dort. Un Ange le réve!Ïie et 
lui fait manger une mystérieuse galette qui le forti­
fie aussitot et le fait marcher très longtemps. Enfin 
dans le célèbre récit du combat de Jacob a vec 
l'Ange (5), on voit Jacob lutter longtemps avec un 
"être " qui finit par lui déboÎter la hanche. Cet être 
est traduit par "homme " dans la TOB qui le dési­
gne, en note, par "être surnaturel". 

Comment peut-on dire que créatures venues 
du ciel, qui ont parfois vécu et mangé a vec des 
hommes (et même lutté au corps à corps avec 
Jacob) sont des êtres immatériels ? 
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Je pense qu 'en lisant la Bible a vec des yeux 
neufs, les Anges apparaissent bien comme des 
E. T. De même, de nombreux passages de l'Ancien 
Testament (le four volant et la torche de feu (6), la 
gloire et  la nuée lumineuse, les chars de feu, les 
êtres lumineux, etc. ) comme du Nouveau (l'éto!Ïe 
au-dessus du domiciÏe de Joseph et Marie, la 
Transfiguration, l'Ascension, la Pentecôte, les 
humanoides resplen dissan ts, la "Jérusalem 
céleste " venant de l'espace ( 7), etc. ) font irrésisti­
blement penser, pour un ufologue, à certains phé­
nomènes 0 V NI. 

Expliquer tout cela par un langage symbolique 
et imagé comme le fait M. Marquis et ses "exegè­
tes qualifiés ", catholiques et Jésuites, c 'est faire 
dire à la Bible "tout ce qu 'on veut à partir d'une 
hypothèse qu 'JÏ n 'est guère facile de vérifier" 1 Car 
M. Marquis ne d é m o ntre  r i e n  (à la différence de 
Paul MISRAKI (8)) mais se contente de se moquer 
des "Théories farfefues"' qui "contribuent à discré­
diter le problème des 0 V NI". D 'après lui, le pas­
sage de la Mer Rouge par les Hébreux s 'est fait à 
marée basse (je n 'ai jamais vu des muraH!es d'eau 
encadrant un sol sec, pas plus à marée basse qu 'à 
marée haute), la colonne de nuée du désert est 
observable par n 'importe qui, dans certaines con­
ditions (donc facHe à photographier . . .  ), les "Ms de 
Dieu " sont les descendants de Seth (d'après la 
TOB, il pourrait s 'agir de "puissances cosmiques " 
supérieures à l'homme). Oui émet des théories far­
felues, finalement ? 

Cependant, je suis d'accord avec M. Marquis 
quand il conclut que la Bible est "l'histoire d'un 
petit peuple et de son aventure a vec Dieu ". Que 
les Anges soient des E. T. qu 'lis soient intervenues 
dans l'histoire des Juifs par l'intermédiaire d'O VNI, 
et même qu 'lis soient certains des "ufonautes " 
contemporains, qu 'est-ce que cela change au mes­
sage é vangélique ? Le fait d'être des Extra­
Terrestres n 'empêchent pas les Anges d'être les 
"Messagers de Dieu ". 

( 1) TOB = Traduction Oecuménique de la 
Bible (2) Genèse 18- 1- 15 (3) Genèse 19-3 (4) Livre 
des Rois 19-5-8 (5) Genèse 32-23-33 (6) Genèse 15-
1 7- ( 7) Apocalypse 2 1- 10-27 (8) Paul Misraki est 

l'auteur du livre excellent "L es signes dans le ciel", 
éd. Robert Laffont 1978. 

J 



par G i l les SM I E N A  

" U F O P H E N O M E N A  A N D  T H E  B E H A V I O R A L  
S C I E N T I ST" ( " Le phénomène U F O e t  l e  compor­
tement des sc ient i f i q u es " ) 

O u vrage col lect i f  pa ru en 1 979, " U FO p heno­
mena a n d  the behaviora l  sc ient ist" est  sans d o u te 
l ' u n  des d i x  m ei l l eu rs ouvrages j a m a i s  écr i ts su r le  
sujet  qu i  n o u s  i n téresse , un l i v re qu i  h o n o re l ' ufo lo­
g i e  a mér ica i n e .  

L e  D r  H a i nes,  spéc i a l iste de l a  p hys io log ie  e t  
de la  psyc holog ie  expér imenta l es ( i l  est Ph . D . ,  c e  
q u i  est à p e u  près l ' éq u i va l e n t  de notre doctora t )  e t  
a u te u r  d e  : " O bserv i n g  U FOs" a réu n i  pou r cet 
ou vra g e  certa i n es des s ignatu res les p l u s  prest i ­
g i eu ses de la rec herche ufo log i q u e  sc ient i f i q u e  
a mér ica i n e  : q u ' i l  n o u s  suff ise de c iter  e n tre a u tres 
R o n a l d  Westru m ,  Berthold S c hwa rz et Leo 
S p r i n k l e . Le l i v re est consacré aux a spects socio lo­
g i q ues et c u l t u re l s  d u  phénomène O V N I et est 
d ivisé en 4 pa rt ies : 

1 /  Les facteu rs c u l tu re ls : 
- Les facte u rs soc i a u x  et c u l tu re ls  i n f l u e n ç a n t  les 
c roya nces sur  les O V N I ( P h i l l is F O X )  
- Le zeitgeist d u  phénomène OV N I  ( A rma ndo 
S I M O N ) - le  ze itge ist pouvant se t rad u i re par  
" l 'espr it  de l ' époq u e "  
- - L e s  h u ma n oïdes ra p portés d a n s  les cas d ' OV N I ,  
l a  re l i g i o n  e t  les récits d u  fol k l o re : u n  pa rt i  pr is  
h u ma i n  e nvers les formes d e  v ie h u ma i nes ? ( Fre­
der ick V .  M A L M ST R O M  et R i c ha rd M .  C O F F­
M A N ) 

21 Les facte u rs d u  témoin ocu l a i re : 

- Les tém o i n s  des OV N I  et a u tres a n omal ies 
( R o n a l d  M .  W E S T R U M )  
- Les d i mens ions psyc h iatriq u es e t  p a ra psyc h i a ­
tr iq u es des O V N I ( B erthold Er ic  S C H WA R Z )  
- S péc u l a t i o ns s u r  l ' expér ience OVN I ( H a ro ld  A .  
C A H N )  

3 /  Les fa c te u rs d u  rapport d u  témoin O c u l a i re : 
- La dyna m i q u e  d u  ra pport O V N I ( R o n a l d  M .  
W E S T R U M )  
- Les l i m itat ions d u  comportement h u ma i n  verbal  
d a n s  l e  co n texte des st i m u l i  re l i és aux OVN I 
( M i c ha e l  A .  P E R S I N G E R )  
- La rec onstru ct ion des ex pér ien ces des témoins 
de p h é n o mènes except i o n n e l s  ( R oger N .  SH E­
PA R D )  

4 /  S é l ect ion d e  faits et théo ries d a n s  l a  rec herche 
O V N I : 
- I nvest igat ion de l ' expér ience OV N I  a l l ég u ée par  
C a r l  H ig d o n  ( R .  Leo S P R I N K L E )  
- Qu ' o n t  e n  com m u n  les dess i n s  d ' O V N I  fa i ts pa r 
des tém o i n s  o c u l a i res a l légués et p a r  des n o n ­
tém o i n s ? ( R i c ha rd F .  H A I N E S )  
- S o u rces géop hysi ques n o n  f réq u e n tes possi ­
b l es de rencont res ra p p roc hées avec des OVN 1 : 
effets p h ysiq ues et comporte m e n ta u x - b i o l o g i q u e s  
expectés ( M i c h a e l  A .  P E R S I N G E R ) 

I l  comporte en ou tre u n e i n t rod u ct i o n  pa r l e  
D r .  H a i n es , la  b i og ra p h ie  d e s  part i c i pa n ts et u n  
i n dex . 

C e rtes , les 450 pages de ce l ivre ,  fort d enses,  
n e  se l isent  pas a u ssi fac i le m e n t  que l ' h a b i t u e l l e  
p rose p u b l i ée e n  Fra n ce pa r des " c hercheu rs" p l u s  
av ides de sensa t i o n n e l  à bon m a r c h é  q u e  de 
r ig ueu r s c i e n ti f i q u e .  I l  suff i t  de compa re r  l ' e n q u ête 
menée p a r  le D r .  S p r i n k l e  s u r l ' e n lève ment  de Car l  
H ig d o n  ( c h .  I l  : P .  225 à 352 p l u s  5 p.  de référen­
ces ) a vec l ' e n q u ête ( et c ' est lu i  fa i re bea u c o u p  
d ' h o n n e u r q u e  de l u i  d o n n e r  ce nom ) m enée par  
J i mmy G u ie u  et d ' a u t res s u r l e  c a n u l a r  d e  Cergy­
Pontoise . Que ceux qui  c ro ient  à : a  " va l e u r "  de la  
rec h erche des Ta ra d e ,  M a ry et a u t res Laronde 
n ' ou v re n t  pas ce l iv re .  M a is p o u r  tous les a u tres,  
même s ' i l s  doivent fa i re l ' effort d ' ouvr i r  fréq u e m ­
ment  u n  d ict io n n a i r e ,  la  récompense sera à l a  h a u ­
teu r d e  la  pe i n e .  

U ne dern ière q u est ion : q u e l  éd i te u r  f ra n ça is  
tra d u i ra - t- i l  ce l iv re et quand ? 

LA P O L E M I Q U E ,  STE R I L E ,  N E  C O N D U I T A R I E N  D E  P O S I T I F .  

L'A R G U M E NTAT I O N ,  B I E N ETAY E E ,  E ST C O N ST R U CT I V E . 

N o u s d e m a n d o n s  a u x  a u te u rs d 'a rt i c l es d ' e n  te n i r  c o m pt e .  
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L u  e t  vu par Michel  Figuet 

Une nouvel le façon d'apprendre par l ' image, 
sans larmes, en s'amusant 

Po,urquoi la science garderait-elle éternelle­
ment un visage austère, compassé, et, a vous-le, 
rébarbatif, 

L a  bande dessinée lui donne un nouveau '!an­
gage, direct, drôle. L es théorèmes deviennent des 
gags. Anselme, Sophie, un pélican, un oiseau et 
Tirésias l'escargot vous entrainent dans les mon­
des de la géométrie, de la mécanique des fluides et 
de l'informatique, à travers trois albums : 

L e  GEOMETRICON, SI ON VOL AIT ?  et 
l'INFORMA TIQUE, qui constituent les a ventures 
d'Anselme LAN TURL U. 

Dans le GEOMETR/CON, Anselme nous invite 
dans les dédales de la géométrie, il découvre les 
espaces courbes, base de la théorie de la relativité 
générale. Anselme vous fera perdre les plus élé­
mentaires notions qui vous restent de l'école. 
Rassurez- vous, tout s 'explique, mais tout se com­
plique et notre univers bascule vite vers d'autres 
horizons. 

not re 

Dans SI ON VOLAIT ? on plonge dans la 
nature profonde des fluides. A ucune connaissance 
de base n 'est nécessaire. Pas de formules, pas 
d'équations. 

Dans l'INFORMA TIQUE vous suivez nos 
héros, égarés à l'intérieur d'un ordinateur où 
s 'affairent des diables qui semblent tout ignorer du 
monde extérieur. L eur chef s 'appelle MEGA BIT. 

Jean-Pierre PETI T  nous entrouve la porte 
d'une façon scientifique et accessible à des 
notions d'espace, de géométrie non-euclidienne, 
de concep t  de dimension, etc . .  

L es a ventures d'Anselme LAN TURL U, c 'est 
la science dans la B. D. 

Nous connaissons Jean-Pierre PETIT pour ses 
travaux sur l'aérodyne MHD, nous lirons et admi­
rerons ses B. D. 

A ux Editions BEL IN, 8, rue Féron 
75278, PA RIS- Cedex 06 

ligne de condu ite 
N o s  l e c te u rs s a v e n t  q u e d es p o i nts d e  v u es ,  p a rf o i s  t rès d i ffé r e n t s ,  s o n t p u b l i és d a n s  

L D LN ; c ' est n ot re l i g n e  d e  c o n d u ite  d ep u is l a  c ré a t i o n d e  n otre revu e ,  e t  n o u s  t e n o n s  à 
m a i nt e n i r  cette o u v e rt u re d 'e s p r i t .  C e c i , b i e n  e n t e n d u ,  p o u r  t o u t  ce q u i  est c o n st r u ct i f  et 
non p o l é m i q u e .  

D e  p l u s e n  p l us ,  i l  fa u t  q u e  c e  s o i e n t  l es i dées q u i  s 'a f f r o n t e n t  d a n s  n o s  p a g e s ,  e t  n o n  d es 
h o m m es ; c 'est d a ns l e  p l u s  g ra n d c a l m e ,  sa n s  p a ss i o n ,  et sa n s  atta q u es p e rso n n e l l es q u e  l e  
d é b a t  d o i t  se s i t u e r ,  et i l  y g a g n e ra à ê t re p la cé s u r  u n  p l a n  é l evé . 

L E  S E C R E T A R I A T D E  L D L N  E S T  E X T R E ­
M E IVI E N T  D E B O R D E  ! L O R S Q U E  VO U S  
N O US D E M A N D E Z  U N E R E P O � S E ,  J O I ­
G N E Z  U N  T I M B R E  S .V .P . , O U  M I E U X 
U N E  E N V E L O P P E  T I M B R E E  ( sau f s' i l  s 'ag i t  
d ' e n q uêtes) . S O Y E Z  C O N C I S .  
N O U S  V O U S  E N  R E M E R C I O N S .  
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F a i tes d e s a d h és i o n s  
a u tou r d e  v o u s .  
P l u s  n o u s  s e r o n s  

n o m b re u x ,  m i e u x  
v o u s  s e rez  i n fo rm és .  
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Courr ie r 

A PROPOS DE LA 2me PARTIE DE " R ETOUR S U R  L'AFFAI R E  D E  

VALENSOLE ( L D LN N° 201 ) .  

L'étude psychiatrique d u  docteur "Beaudouard" parue dans le 

n° 201 de " Lumière dans la nuit" sur l'affaire de Valensole est tout à fait 

intéressante, mais je pense que ce Médecin serait interessé par l'observa­

tion suivante qui infirme sa thèse sur la rupture de la motricité volon­

taire. Seul le fait matériel de l'expérience que je vais vous raconter peut 

avoir pour lui ou d'autres un intérêt, n'étant absolument pas au fait des 

problèmes psychiatriques. 

Nous habitons dans un lieu isolé, à quelques km de la ville, notre 

maison se trouvant au sommet d'une légère colline boisée, dégagée coté 

Ouest sur des champs s'étendant sur 2 ou 3 km sans maison. A 500 
mètres une ligne haute tension, à 1000 mètres un ruisseau . . .  toutes les 

données de base pou r voir des OVN IS . . .  Sur le plan psychologique j'étu­

die ce problème depuis 15 ou 20 ans (mon âge 44 ans) avec beaucoup 

d'intérêt et en parle souvent .  Je n'ai rien vu d'intéressant dans notre 

région mais suis persuadé de l'existence du phénomène. 

Ma femme cannait l ' intérêt de son mari pour le sujet mais ne s'en 

préoccupe pas. 

Les faits : un soir de printemps 1 976 environ, la dâte n'ayant aucun 

intérêt, vers 22 heures peut être, comme tous les soirs, je vais faire un 

petit tour dans le jardin et tombe à 15 mètres environ de la maison sur une 

nichée d'hérissons qui se mettent tout de suite en boule sans bouger. Je 

vais vite chercher une lampe torche dans ma voiture qui se trouve à quel­

ques mètres et reviens vers les animaux pour les observer . . .  L'observa­

tion est tout à fait intéressante et je décide d'en faire profiter ma femme 

qui regarde la télévision donc à 15 mètres de là, derrière la façade complè­

tement vitrée de notre maison. La télévision couvrant le bruit de ma voix, 

je prends la lampe torche et éclaire la maison à travers la vitre en faisant 

avec mon bras des mouvements de balancier pour attirer son attention . . .  

J e  vois alors m a  femme se lever e t  plaquer sa tête contre l a  fenêtre 

pour voir ce qui se passe dehors . . .  La voyant me regarder je dois repren­

dre mon observation quelques secondes, pensant qu'elle allait venir, puis 

voyant toujours sa silhouette derrière la vitre, je refais des grands mouve­

ments avec ma lampe, me remets sans doute à nouveau accroupi pour 

voir les hérissons, recommence à lui faire des grands signes en m'appro­

chant un peu . . .  toujours rien . . .  

A u  bout d e  quelques dizaines d e  secondes 60 ,  90 peut-être, voyant 

qu'elle semble ne pas comprendre je décide de venir la chercher. 

J'arrive donc par la porte, à l'opposé de la fenêtre et l'appelle, pas de 

réponse . . .  je rentre, elle est toujours là contre la fenêtre, je commence à 

crier en lui demandant si elle est "bête . . .  pas de réponse . . .  Elle est com­

plètement blanche et comme paralysée. Dès mes premières explications 

explications elle reprend ses esprits, se rasseoit et après quelques minu­

tes me donne les explications suivantes : 

Elle ne m'avait pas entendu sortir puis, tout d'un coup, attiré par le 

faisceau de ma lampe, elle s'approche de la fenêtre et alors elle aperçoit 

comme "une boule de lumière" assez haut au dessus du sol, bondissant 

à travers les arbres, qui s'approche de la fenêtre en faisant des sauts 

importants, des grandes courbes, des arrêts brusques etc . . .  et pense 

donc immédiatement à un OVNI en se disant "autant ne pas bouger "Ils" 

m'ont vu" alors que pour moi elle est littéralement paralysée par la peur 

tout en gardant sa conscience et son raisonnement exaçtement ce qui se 

passe pour les contacts du troisième type, alors que naturellement le 

"cylindre paralysant" n'existe pas, tout du moins dans ce cas. 

Aujourd'hui quand je l' interroge à ce sujet elle dit que son esprit restait 

complètement en éveil. Elle était tellement fascinée par cette lumière et 

son interprétation subjective qu'elle ne pensa absolument pas a mo1, soit 

pour m'avertir de me protéger, soit pour que j'observe avec elle, soit pour 

me questionner à ce sujet. 

Pour moi !e �uis affirmer q!Je lorsque je l'ai retrouvée elle n'était pas 
du tout dans son état normal de femme équilibrée, complètement paraly­

sée par la peur, sans pouvoir parler ni bouger et qu'i l  lui a la fallu plus 

d'une 1 /2 heure pour se remettre. 

Pour compléter mon explication et la relation des faits je vous joins 

un croquis des lieux qui montre comment, par la position successive de 

ma lampe, elle pouvait s'imaginer voir sauter en hauteur un objet au des­

sus de la terrasse, n'ayant pas à cause de la nuit de point de repère pour 

situer exactement où s'y situait la lampe. 

G . DAGNAUX . 

10 À 12 N:T ��S 
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e A PROPOS D E  L'ARTICLE "LE DEPASSEMENT DE LA VITESSE DE LA 
LUM I E R E " D'ADRIAN B E R R Y · 

M. Jean-Baptiste signale qu'u� livre a paru su r la gravitation avec co-
auteur M .John Archibald Wheeler · 

' 

"GR AVITATION".  ' 
by : Charles M I S N E R ,  Kip S. THOR N E  et John Archibald WHEELER 
W . H . Freeman et  Co. ,  1973 ; 

· ' 

(W. H .  Freeman et Co. , 
660 Market Street, 
San Franci�co, California 94104, U . ? . A J .  Ces renseignements sont d'ail­
leurs donnes en page 1 96  de mon livre "la mémoire des OVN I des Argo­

�fe��es aux Extraterrestres" (Mercure de France, 1978, toujo�rs disponi-

" 
J 'en profite pour signaler aux lecteurs de L . D . L . N .  que mon titre était 

d
.
es �rgonautes �ux Extraterrestres", mon éditeur ayant ajouté "la 

memo1re des o.
VNI  ! J'adresse toutes mes excuses aux lecteurs pour les 

er!ata de n:on l1vre, dus à un manque de temps ( les impératifs de l'édition 
sont parfo1s fort complexes ) .  

J� concl�s m a  t�op longue lettre e n  vous demandant s'il serait possible 
de c1ter le hvre su1vant : 
"Les Maîtres de I 'E

.
space", par M. Henri Convers, éd . LA PENSEE UNI­

VERSELLE,  4me tnmestre 1 973, pr ix  : 38 F .  L'auteu r, M .  Henri Convert 
a du payer fort cher pour le fa.ire �diter, et comme i l  devient peu à peu 
a�gl.e et a .tant lutte, vous lUI tenez un très grand plaisir en lui rendant 
ce pet1t serv1ce . . 1 1  Y rappo

,
rte notamment l'observation (connue par vos 

l�c�eu�s) de Sa1nte- Foy-les-Lyon ( R hône) du 14 juin 1952 (ouvrage 
s1gnale au demeurant dans "Phénomènes Spatiaux" no 49, 3éme trimes­
tre 1 976, page 33, par M. René Fouéré du G . E . P . A . )  

L' ÉTU D E  S P ECTO G R A P H I QU E  DU 
P H E N O M E N E  OVN I : 

Les que lques person nes q u i  a u ra ient passé 
u ne commande à la  maison J o b i n -Yvon depuis  
le mois d 'août  et qu i  n ' a u ra ient pas enco re recu 
leur  fi ltre* sont pr iées d e  se rap peler  a u  b�n 
souven i r  de M r  B R É, soit par  lettre, soit par  s im­
p le  coup de téléphone s i  c'est possib le 

M A I S O N  J O B I N -YVO N 
à l 'attention de M onsieu r B R É 

1 6  rue d u  Cana l  
9 1 1 60 LO N GJ U M EA U  

Tél . 909 34 9 3  demander M r  B R É 

Ceci  su ite à la longue malad ie  de M r  B R É, a i ns i  
que  de c i rconsta nces i ndépendantes de sa 
volonté . 

*voi r  L D LN no 1 95, M A l  1 980 . 
J FM .  

Annonce 
A V E N D R E  

Mystérieux O bjets C élestes,  Aimé M ichel  Arthaud 
1 958. 

, 

Le d ossier des Soucoupes vola ntes , D . E . Keyhoe, 
1 954 .  
Fra n k  Edwards, F ly ing S a u cers ser ious bus iness, 
éd . paperback 1 966 . 

Fa i re offre à : 
C hr ist iane P I E N S  

1 3, rue Vervloesem 
1 200 B ruxel les 

B ELG I Q U E  
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Précisions 
A PROPOS DE "UN CURIEUX PHENOMENE" 
(L DL N N°202 - Février 8 1, page 23) : 
- Dans l'introduction, la revue mef}tionnée n 'est 
pas du 1 7  Ju/Ï/et, mais du 1 7  Septembre 1898. 
- L e  dessin du phénomène ne comporte pas huit 
bandes rouges horizontales, mais dix ; ceci pour 
rester fidèles au document original transmis. 

G. FIEFFE. 

A PROPOS DE "UN A TTERRISA GE EN I TALIE 
A VEC EFFETS E. M ET DEUX ETRES " (L DL N n °  
201, Janvier 8 1  ). 

A la place de : "Des analyses de la radio­
activité, de la fluorescence et des rayons X ainsi 
que du taux de carbone ( . . .  ) furent exécutées. 
"lire :Des mesures de la radioactivité Alpha, Bet-a, 
Gamma, des mesures spectrométriques par fluo­
rescence et par diffraction X ainsi que des mesures 
de la teneur globale de carbone (organique, carbo­
nates) furent effectuées (par combustion à 1 100° 
c . . .  )"  

A ucune mesure de la magnétisation n 'a été 
effectuée par nous. 

A la place de : "L es échanttllons ne s 'a vérèrent 
ni magnétisés, ni radioactifs, mais (attribuable aux 
lim i t e s  de p o s itio n de l 'app a re il 
d'obs�rvation, . . .  ???). " lire : L es échantillons pré­
sentaient des traces d'activité au-dessus du bruit �e f?n_� qui peuvent correspondre, d'une part à 
1 actiVIte naturelle du terrain, d'autre part à des 
contaminants d'origine artificielle comme ceux 
provenant d'explosions nucléaires dans l'atmos­
phère ou d 'acciden ts dans les cen trales 
nucléaires. " 

. 
A 

_
fa place de : "Pour l'analyse, les pièces à con­

VICtiOn furent soumises à une température jamais 
supérieure à 500°C. " lire : "En raison de la non 
cristallisation (peu) des échantillons, et en admet­
tant qu 'il y ait eu échauffement du terrain la tem­
pérature n 'a pas dû dépasser environ 'soo oc. " 

Delava/ M. 
pour le CUFOC/CCR Euratom 
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U n e  rééd ition attendue : 

Aler�e dans le eiel ! 
de Charles GARREAU 

. ,  
Cet ouvrage, l '�� des premiers grands classiques français sur les 

. 
soucoupes volantes . '

publié en 1 956 et depuis longtemps introuvable a 
eté complété par une Importante mise à jour, qui  fait le point sur tous l�s 
aspects actuels du problème O . V. N . I . ,  avec l' inquiétante conclusion qui  
en découle. 

Un 
. , 

document irremplaçabl� . dans l'histoire des "soucoupes 
volantes , a�e� �es docu�ents o�1c1els d� !a période 1948-54 pour la plu­
part encore 1ned1ts, et qUI reste d une sa1s1ssante actualité. 

En vente : 

Librairie VALLAT ( Service LDLN) - 43400 LE CHAMBON/LIGNON 
Franco : 61 F. 
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LE COLLE G E  I N V I S I B LE ,  p�r Jacques V o\ L L E E .  F ra n c o  56 F. 
C i tons parmi  ces chapitres : La composante psychique - Le tr i ­
p le camouflage la fonct ion d ' Gemil  - Les d isques ai lés - vers u ne 
morphologie du miracle - Oui  êtes-vous M .  G E L L E R  ? L e  
système de contrôle . U n  ouvrage q u i  fa i t  réfléchir . ( P r ix indiqué 
dans le prochain n ° ) .  

C H R O N I Q U E S D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
T E R R E ST R E S : par J .  Va l lée . F ra n c o  24 F .  

LE L I V R E  N O I R  D E S  S O U C O U P E S  VOLANTES p a r  Henry 
D U R R A N T .  Franco 54 F. 

LES D O SS I E R S  DES O . V . N . I . S .  par Henry D U R R A N T .  
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OV N I .  LA F I N  D U  S E C R ET, par R .  R O U S S E L .  F ra n c o  69 F .  

M YSTE R I E U X  O B J ETS C E LESTE S ,  par Aimé M I C H E L .  
Franco 7 1  F .  R éédit ion d ' u n  ouvrage t rès recherché complété 
par u n  chapitre «vingt ans après » .  

L E S  OV N I S  : M YT H E  O U  R E A LITE 7 p a r  J .  A L L E N  H Y N E K .  
Franco 2 9  F .  C ' est u n  ouvrage d ' u ne grande r igueur scient i f i ­
que,  une sou rce de tuyaux pou r l 'enq uêteu r ,  un véritable mon u ­
men t .  

L A  N O U V E LL E  VAG U E  D E S  S O U CO U P E S  V O LA NT E S ,  
p a r  Jea n - Cla ude BO U R R ET .  F ra n c o  52 F .  I l  s 'agi t  d e s  inter­
views de la fameuse émission de « F rance- I n ter» « Pas de pani ­
q u e » ,  p lus celles, i nédites d ' Aimé M I C H E L ,  de David S A U N ­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  in térêt . 

LE N O U V E A U  D E F I  D E S  OV N I ,  par J . C .  B O U R R E T .  Franco
. 

50 F. Les rapports des gendarmes, p lus des tex tes de C .  
PO H E R ,  P .  G uéri n ,  e t  J . P .  Peti t .  

A L A  R E C H E R C H E  D E S  OV N I  p a r  J .  S C O R N A U X  et Ch . 
P I E N S . Frui t  d 'une étude patiente et méthod ique,  il est l ' oeuvre 
de deux c hercheurs q u i  se sont l imi tés à u ne a pproche scient i f i ­
que prudente.  Franco 26 F.  

P LA N ET E S  P E N SANTES, par J . J .  WA L T E R .  F ra n c o  73 F .  

S C I E N C E F I C T I O N  ET S O U CO U .P E S  V O LA N T E S ,  par Ber 
trand M E H E U S T .  F ra n c o  84 F .  Ou vrage d ' u n  vif i n térêt ,  dans 
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